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LES ELECTIONS D’HIER
Cela va mal, décidément, pour les vieux partis. A Kingston et dans 

'I lle-du-Prince-Ertouurd, une combinaison savante u permis l’élection 
simultanée, sans consultation populaire, de M. Drayton, le nouveau mi­
nistre des Finances, et du chef de l’Opposition, M. MacKenzie King ; 
mais, dans le- circonscriptions où il y a eu lutte, le résultat a été dans 
l’ensemble désastreux pour “les fortes lignes de parti”. On s’est battu 
dans cinq comtés: dans trois les candidats fermiers ont culbuté leurs ad­
versaires. C’esl le fait dominant de la journée, le trait qui lui donne 
sa physionoip’r* caractéristique. A Victoria même, le résultat, s’il n’at­
teint point victorieusement les vieux partis, souligne leur désintégration 
et la tendance vers les groupements nouveaux. Seul contre le candidat 
ouvrier, et bénéficiant probablement des suffrages des libéraux bour­
geois, le ministre de l’Agriculture, M. Tolmie, u bien distancé de deux 
mille voix son adversaire, mais celui-ci a tout de même recueilli plus 
de cinq mille suffrages. Québec-Est n’a point permis de mesurer la 
force des courants nouveaux: on s'y est querellé entre libéraux ortho- 
doxes, mais il est intéressant de noter que la simple perspective d’une 
candidature indépendante avait décidé les libéraux à arracher M. La- 
pointe à son siège de Kamouraska, à se priver temporairement de ses 
services parlementaires, pour le jeter daps la lutte.

Nous ne prétendons pas que les résultats soient partout les meil­
leurs. Nous constatons seulement que les vieux cadres politiques se 
brisent et que c’est un fait dont doivent tenir compte tous les hommes 
•lui s’intéressent à '.’action électorale et parlementaire. De nouvelles 
combinaisons se formeront peut-être demain qui ramasseront en grands 
partis les éléments qui se heurtent aujourd’hui, mais nous nous en allons 
pour le moment à la formation de groupes — dont les plus forts servi­
ront sans doute de noyau à ces grands partis, s’ils doivent surgir. 11 v 
a longtemps qu’en annonce ici cette rupture des vieux cadres, et il n’y 
avait guère de mérite à cela: il suffisait pour le prévoir de regarder 
devant soi.

Des groupes importants ne trouvaient plus dans les anciens partis, 
à demi assimilés depuis longtemps, rapprochés et partiellement fondus 
par la guerre, d’expression à leurs sentiments ou à leurs intérêts. De 
cette situation devaient nécessairement surgir les formations politiques 
nouvelles. Celles-ci pouvaient être retardées par le défaut d’organisa­
tion des mécontents, par l’ignorance où ils étaient de leur véritable 
force, par le fait que les vieilles habitudes, les campagnonnagcs anciens 
servaient tous les partis officiels. Mais ce sont là des obstacles tempo­
raires et qui s'usent. L’élection ontarienne est venue révéler aux con­
servateurs et aux libéraux, et peut-être aux Fermiers-Unis eux-mêmes, 
la force du nouveau mouvement. Le résultat d’hier ajoute à la signifi­
cation de la lutte ontarienne. Il démontre, en particulier, que les agri­
culteurs sont puissants, non seulement sur le terrain provincial, mais 
dans l’arène fédérale, et dans plus d’une province. J.es candidats agri­
coles de la Saskatchewan et du Nouveau-Brunswick paraissent même 
avoir obtenu un succès plus considérable que celui de Glengarry-Stor- 
mont, et partout l'on témoigne à l’endroit des anciens partis du même 
mépris tranquille. Au Nouveau-Brunswick, c’est un candidat unioniste 
qui a été battu, mais en Saskatchewan, c’est un libéral, ancien ministre 
de l’Agriculture, qui a succombé, en dépit de l’aide cpie lui apportaient 
rex-premier ministre Walter Scott et AI. Frank Oliver. La vague balaye 
tout et, comme le succès engendre le succès, on peut prévoir qu’elle ira 
grossissant. Les indécis et les ambitieux vont maintenant emboîter le 
pas aux vainqueurs.

C’est une révolution politique qui s’affirme. Elle peut être grosse 
•Je conséquences pour le Canada el pour notre race, en particulier. A 
nous donc d’étudier de prés la situation nouvelle et de chercher à en 
tirer le meilleur parti pour le bien général.

Orner HEROUX

BILLET DU SOIR

ENTRE ENNEMIS
Celte scène d’Irlande, telle que 

lu raconte un vouufjcur de retour 
d’Irlande où il u passé plusieurs 
mois à titre d’officier portant l'ii- 
nifonne anglais, — U en garantit 
T authenticité,—laisse voir que, si les 
hostilités politiques y sont fortes, 
le sentiment de race est encore plus 
fort et, à de certaines heures, unit 
les ennemis les plus acharnés.

Or donc, dit le narrateur, il y 
avait ce jonr-là, dans un petite vil­
lage irlandais, partagé en deux 
camps, loyaliste et nationaliste, 
veitte à l’encan de quelques tonnes 
de foin ù l’abri dans une grange. 
Deux ennemis se les disputaient, 
haussant les enchères au point que 
la. vente en prit un intérêt singu­
lier. Dan Gaüaher et James Mc- 
Xiece étaient de vieux adversaires, 
— l’un était nationaliste, l’autre, 
ulstérite, — mais cette rivalité 
n’expliquait* pas l’acharnement 
qu’ils mettaient à faire vendre ù un 
prix si élevé quelques misérables 
bottes de méchant foin. Gdllaher, 
enfin, enl le dessus. Mais un offi­
cier de la police anglaise, Irish 
Royal Constabulary, intervint et 
déclara son intention de confisquer 
le foin pour des raisons d’Etat.

Cela expliquait tout. Il devait y 
avoir des armes cachées dans le 
foin, et tandis t/ue Gdllaher avait 
voulu les acheter pour tes “rebel­
les’1 dont il était te chef, McNiece 
lui, avait voulu en assurer ta pro­
priété aux volontaires de l’Ulster 
"loyal".

Le soir, tons deux se rencontrent 
dans une auberge, en territoire 
neutre. McNiece interpelle Galla- 
hcr : "Dan, je suis orangisie el pro­
testant, cl loyaliste, tu es papiste, 
rebelle, nationaliste; mais, entre 
nous, je te dis que j’aurais préféré 
te voir mettre la main sur les fusils 
cachés dans le foin que de les voir 
aller aux Anglais. Le gouvernement 
du pays, tu sais, c’es-t une dis­
grâce!" “Donne-moi la main, Mc- 
X’iccc. dit Dan, je t’assure que, 
quand j’ai mis à l’encan plus fort 
que toi. ce n’était pas par méchan­
ceté!” McNiece écarte son verre de 
whisky, tend ta main, Gallaher la 
prend et les deux ennemis, mainte­
nant amis, sr donnent une f ranche 
poignée de mains. “Dis-moi donc, 
McNiece, entre nous”, dit Gallaher, 
à mi-voix, “je n’ai jamais pu savoir 
combien il y avait au juste de fu­
sils dans le foin?” McNiece ré­
pond, tout bas. tout bas, après un 
coup d’oeil autour de lui: “Vingt 
beaux. Dan, vingt du dernier mo­
dèle, comme 'ns soldats en ont, 
aver 400 livres de cartouches à bat­
tes!’’ “Diable!" s’rtrclame presque 
Gallaher, "diable, c’est fâcheux que 
nous n’ayons pu mettre la main 
dessus, toi ou moi! N’importe qui 
de nous deux ou .de nos gars aurait 
pu faire du bel ouvrage, avec vingt 
beaux fusils comme ça! Ce qui

nous contrarie, c’est que la police 
ait maintenant tout ça pour elle!’’ 
“Maudite soit la police!’’ grommel­
le le protestant, l’orangiste, le loya­
liste James McNiece,

U n’est pas étonnant, si les Ul­
stermen et les Sinn-Feincrs symi>a- 
thisent ainsi sur le dos de la police 
tout en se donnant de grands coups 
de shillelagh, que John Bull ne sa­
che plus sur <)iiel pied danser la 
gigue irlandaise!

PATRICK.

LE CONGRÈS 
DU TRAVAIL

PROBLEMES QUE CETTE ASSEM­
BLEE QUi SE REUNIT MERCRE­
DI, .1 WASHINGTON, DEVRA 
RESOUDRE.

La conférence internationale du 
travail s’ouvre à Washington mer­
credi. Elle est convoquée sous l’em­
pire du traité de paix. C’est donc 
par conséquent la première réunion 
de ce genre.

Cependant, comme le note, dans 
le supplément hebdomadaire du 
New-York Evening Post, M. John B. 
Andrews, secrétaire de l’Association 
américaine de législation ouvrière, 
on aurait tort de regarder l’idée qui 
préside à celte réunion comme une 
innovation. .Dans le passé, en de 
solennelles assises, des représen­
tants ouvriers ont discuté des pro­
jets de réforme internationale, voi­
re même avec les délégués officiels, 
de divers gouvernements. Bien 
plus! dans plusieurs pays on a 
pourvu par la législation'à la mise 
en vigueur des voeux ou des desi- 
derata exprimés dans ces congrès. 
Ce qu'il y a de réellement nouveau 
dans le congrès de Washington, 
c est que le traité de pai-x pourvoit 
à des réunions périodiques posté- 
rieurement à celle-ci et que les na­
tions invitées à v être présentes et 
ayant répondu à l’appel sont en 
nombre exceptionnel. Parmi 
les nations qui comptent comme 
nombre, comme richesses et comme 
influences, seuls les ennemis de 
l’Entente n'auront pas voix au cha­
pitre. Les Etats-Unis se trouvent 
dans une situation très bizarre. La 
réunion a lieu chez eux. mais com­
me le traité de paix n’est nas en­
core ratifié, ils n’y ont pas de dé­
légués. La maîtresse de la maison 
est exclue de la table du banquet, 
comme dit M. Andrews; mais il est 
peut-être téméraire de parler au 
présent, le traité pouvant être adop­
té d’ici la fin de la réunion, termi­
nant de la sorte cette chinoiserie.

Sur la portée de la législation qui 
sera adoptée à cette conférence, il 
convient de ne se point faire d’illu­
sions. Chaque pays, devra, en effet.

soumettre ù son parlement les dé­
cisions auxquelles on se sera arrêté 
ù la conférence et elles n’auront 
force de loi que si elles ont été ra­
tifiées comme les projets ordinai­
res présentés suivant la procédure 
d’usage au parlement de ces divers 
pays. Bien mieux, dans les Etats 
fédéraux, cette législation ne pour­
ra pas être imposée par le gouver­
nement central, mais devra être 
adoptée par l’assemblée législative 
de chacun desdits Etats.

Au reste, il est improbable que 
toutes les nations représentées se 
trouvent au même diapason, qu'il y 
ait accord parfait sur les questions 
précisément les plus essentielles et 
d’une répercussion plus vive sur la 
situation économique collective des 
nations, d’une part, et sur celle des 
travailleurs individuels, d’autre 
part.

Nous avons noté récemment à 
propos de la mort prématurée (qui, 
entre parenthèses, nous étonnait 
fort) du comte Teraouchi les dif­
ficultés japonaises. Les ouvriers et 
les capitalistes ne s’entendent pas. 
Les premiers veulent le maximum 
des concessions faites à leurs cama­
rades des autres pays; les seconds 
prétendent que pareilles conces­
sions équivaudraient à la ruine sans 
appel de l’industrie japonaise. Le 
désaccord a lieu précisément au su­
jet des questions des heures de 
travail et de l’âge des travailleurs. 
Les syndicats ouvriers les ont tou­
jours mises en tête de liste et les 
considèrent, avec raison, comme 
deux des plus fondamentales. Ajou­
tons que le comte de Mun, avec le 
groupe qui l’entourait, avait donné 
aussi toute son attention à ce pro­
blème, particulièrement en ce qu’il 
affectait le repos hebdomadaire et 
l’emploi des femmes dans des in­
dustries exigeant des forces au-des­
sus de leur sexe, et le labeur de 
nuit avec les dangers moraux et 
physiques sérieux qu’il comportait. 
M. de Mun avait déjà provoqué la 
tenue de plusieurs congrès interna­
tionaux. Mais la difficulté n’avait 
pas été vaincue. On s’était simple­
ment rendu compte qu’il faut, en 
pareilles matières, une législation 
internationale pour que la situa­
tion économique de la nation, qui 
fait de la législation ouvrière bien­
veillante et avancée, n’en soit pas 
défavorablement affectée dans la 
course qu’elle livre à des concur­
rents, moins empreints d’idées hu­
manitaires, pour la conquête des 
marchés du monde. Le temps et la 
réunion de cet important congrès 
de Washington ne semblent avoir 
en rien modifié la situation puis­
que M. Andrews est d’avis qu’il sera 
encore impossible d’en arriver à 
un accord parfait s’étendant égale­
ment à toutes les nations à ce sujet. 
Un des concurrents les plus redou­
tables de toutes les nations euro­
péennes refusera, en effet, de s’y 
rendre (il ne s’agit pas évidem­
ment ici des délégués ouvriers du 
Japon), de même qu’une nation en 
tutelle, l'Inde, qui ne parle proba­
blement pas pour elle-même, mais 
pour ses exploitants britanniques.

Citons M. Andrews:
“En effet, les rapports de der­

nière heure qui viennent de parve­
nir au comité d’organisation de 
Washington (qui a mâché au con­
grès son travail, pour employer une 
expression familière) de la part du 
gouvernement des Indes et du Ja­
pon indiquent que ces nations de­
vront être classées, la première 
dans la classe “C” et la seconde 
dans la classe “B”, dans la réparti­
tion des grandes nations du monde 
dans les trois catégories A. B. C. 
L’Inde, par exemple, fait observer 
qu’il est très difficile de faire faire 
à l’ouvrier hindou un travail con­
centré pendant un nombre d’heures 
consécutives relativement court. 
Et le Japon, semble-t-il, ne voit pas 
le moyen de cesser pour le moment 
l'emploi dans les industries des en­
fants de dix à douze ans et ne croit 
pas que l’époque soit proche où 
l’âge pourra être avancé à treize.”

D’après les rapports qui o*it été 
préparés pour être soumis au con­
grès, l’un des principaux problèmes 
à trancher sera en effet celui des 
heures de travail. La journée de 
huit heures est en vigueur dans 
seize pays, sans compter l’Etat aus­
tralien des Nouvelles-Galles du Sud. 
Les nouveaux Etats de Tchéco-Slo- 
vachie, de Finlande et de Pologne 
ont adopté la journée de huit heu­
res et la semaine de quarante-huit 
heures. Dans plusieurs autres 
pays, cette loi a été adoptée il y a 
quelques années et est entrée en vi­
gueur pendant la guerre oumèmede- 
puis, comme dans 'c cas de la Fran­
ce. de l’Equateur, de l’Autriche al­
lemande, de l’Allemagne, mais on 
est encore loin de l’uniformité uni­
verselle. Pour ce qui est du travail 
des enfants, on a élevé l’âge à qua­
torze ans presque partout, et dans 
certaines provinces du Canada à 
seize (chez nous pour les enfants 
illettrés) ; mais de ce côté aussi, 
tous ,i , pays sont loin d'être ac­
cord il en est d’autres (pie le Ja­
pon et les Indes, soit nommément la 
Roumanie et l’Espagne, qui n'ont 
même pas encore fixé le minimum 
à quatorze ans.

On aura de la difficulté à s’en­
tendre sur toutes ces questions. Et 
à Cela quoi de plus naturelIl est 
entendu, en effet, qu’il faut proté­
ger la santé des individus contre 
les exactions de patrons d’industrie 
trop rapaces et que cette loi ne 
pourra être effective que lorsqu'elle 
mettra les patrons d'industrie dans 
toutes les parties du monde sur 'un 
pied d’égalité à son endroit. Mais 
il est bien évident que les situations 
varient de pays à pays, de région à 
région, dans les grands "bays, voire 
même d’industrie à industrie. On 
aurait tort, sous prétexte de tout 
uniformiser, de ne point tenir 
compte de ce facteur. Le travail 
des enfants peut être nécessaire aux 
Indes pour sauver de la faim cette 
pauvre population pressurée. Les 
demandes des mineurs aux Etats- 
Unis peuvent paraître excessives et 
le sont sans doute, quant au chiffre 
de salaire exigé par eux. Mais il

u'en va pas nécessairement de mê­
me pour ce qui est du raccourcisse­
ment des heures de travail. Trente 
heures par semaine dans un couloir, 
souterrain, sans soleil et sans air, 
exposé à tous les instants à quelque 
fatal accident, n’est-ce pas peut- 
être la plus haute tension que l’on 
puisse exiger de la machine hu­
maine?

Et ainsi se multiplient à l’infini 
les variantes dont on ne paraît pas 
vouloir tenir compte, hypnotisé par 
cette idée d’uniformité fondée elle- 
même sur l’idée rie l’égalité des 
hommes et qui aboutit parfois aux 
pires injustices.

Nous verrons demain les grandes 
lignes de la législation proposée 
pour ce qui est particulièrement 
du travail des femmes expectantes 
et de la législation remédiant ou 
tentant de remédier au chômage 
involontaire, et au classement des 
industries du point de vue de dan­
ger d’accident ou «le maladie 
qu’elles peuvent offrir.

LOUiS DUPIRE

BLOC-NOTES
Détail significatif

ë

La Gazette note ce matin un dé­
tail. à propos des élections partiel­
les d’hier, qui est une preuve de 
plus du peu d’harmonie qu’il y a 
même au sein du cabinet entre 
unionistes conservateurs. Dans un 
comté du Nouveau-Brunswick où 
se trouvaient en présence un can­
didat agricole et un conservateur- 
unioniste, celui-ci eut besoin d’ai­
de. Plusieurs ministres conserva­
teurs allèrent lui -en porter, entre 
autres MM. Meighen et Blondin, 
tous deux retournés hier à Otta­
wa certains d’avance de la défaite 

i de leur homme, le colonel Melville.
; Mais pas un des ministres libé- 
! raux-unionistes ne voulut se dé­
ranger pour les accompagner. “Ni 
M. Rowell ni l’honorable A. K. 
Maclean n’ont consenti à aller ai­
der le candidat unioniste", écrit la 
Gazette. “C’était pourtant dans le 
domaine de M. A. K. Maclean, puis­
qu’il représente les provinces ma­
ritimes dans le çabinel. Mais, vu 
que le candidat unioniste est un 
conservateur, M. Maclean a refusé 
d’aller à son secours. Jusqu’ici, au­
cun unioniste libéral faisant par­
tie du cabinet n’a porté quelque 
aide que ce soit â des candidats du 
gouvernement dans des élections 
partielles.” Pour un ministère d’u­
nion et pour un parti qui veut être 
durable, c’esl plutôt étrange. En 
vérité, ceux qui prévoient un con­
flit entre les deux factions unio­
nistes n’ont pas tort de penser 
comme ils le font. L’orage et lq 
rupture se préparent. Ils seront 
d’autant plus violents que les nua­
ges prendront de temps à éclater.

Budget anglais
Les déclarations faites par le 

chancelier de l’échiquier anglais, 
à Westminster, hier, soulignent la 
gravité de ,1a crise budgetaire du 
Royaume-Uni. Les dépenses dé­
passeront huil milliards de pias­
tres. en 1919-1920. soit 950 mil­
lions de plus qu’il l’avait prévu il 
y a quelques mois; par contre, les 

j recettes totales du fisc seront ap- 
' proximativement de 5 milliards et 
demi, soit à peu près 150 millions 
de moins que scs calculs d’avril 
dernier. Le fisc reste donc en face 
d’un déficit certain de plus de 2 
milliards et demi. Rien qu’à elles 
seules, les dépenses de l’armée en 
1919-1920 équivaudront à la som­
me totale du déficit anglais, soit 2 
milliards et demi, et dépasseront 
de millions les prévisions du 
War Office en avril dernier. Le 
chancelier de l’échiquier énumère 
différentes causes qui, selon lui. 
expliquent l’écart de plu^ en plus 
grave entre les recettes et les dé­
penses du Royaume-Uni. Il reste 
cependant que ce déficit se tradui­
ra par de nouveaux impôts, de 
nouveaux emprunts et une aug­
mentation de la dette nationale an­
glaise, qui dépasse â l’heure pré­
sente 40 milliards. Uela fait tout de 
suite 1 milliard 400 millions de 
dollars à distraire des recettes du 
fisc, chaque année, pour le service 
des intérêts; la somme est fabuleu­
se el les Anglais qui pensent à l'a­
venir économique de leur pays ont 
de quoi en être alarmés.

Grévistes et éditeurs
Il y a â New-York tout près de 

LSI) revues et périodiques incapa­
bles de paraître, depuis deux ou 
trois semaines, à cause d’une grè­
ve de typographes dans plusieurs 
ateliers où l’on s'occupait spécia­
lement de la publication de ce gen­
re d'imprimés. De nombreux typo­
graphes n’appartenant pas aux 
unions en grève, mais sympathi­
sant avec leurs camarades grévis­
tes. ont quitté le travail, sous pré­
texte de prendre des vacances, et 
cela a complété le désarroi où se 
trouvent ces magazines. Deux d’en­
tre eux ont paru tout de même, 
sans J'aide des typographes, le 
Literary Digest, revue de la presse 
et des événements, et le Nugents’, 
hebdomadaire commercial. Fort 
ingénieusement, ils se sont servis 
de la photographie pour repro­
duire le texte (les articles écrits 
au dactylographe par des experts 
el ils font la nique aux typogra­
phes qui demandaient la semaine 
•le 44 heures avec un salaire de 
•'?50 par semaine. Le procédé, d’a­
bord employé par le Literary 
Digest et ensuite amélioré par le 
Nugents’, ouvre des perspectives 
peu rassurantes aux typographes 
employés à la composition des 
hebdomadaires et les revues men­
suelles ; car il montre que. d’ici 
quelques mois, il sera possible et 
même pratique de se passer fout à 
fait d’eux, s’ils persistent à se mon­
trer trop exigeants. Ce procédé ne 
parait pas néanmoins encore assez

rapide pour servir aux quotidiens 
cd aux publications qui doivent 
être composées et imprimées à 
quelques heures d’avis. Dans le cas 
des grévistes de New-York, leur 
obstination à passer outre aux con­
seils de leur syndical lui-même, 
qui trouve leurs réclamations exa­
gérées, pourrait leur être fatale.

Accapareur
On vient de découvrir, à New­

'S ork, qu’un fabricant de peintures 
gardait dans ses entrepôts plus de 
13,000 caisses de lard fumé, d’un 
|otal d’au delà de 1300 mille livres; 
il attendait, pour les vendre, un 
jour que le marché lui paraîtrait 
avantageux. Les fonctionnaires de 
l’Etat ont fait main basse sur ces 
approvisionnements, ont arrêté 
l’individu et celui-ci, outre qu’il 
perdra son lard fumé, confisqué par 
l’Etat, court risque de s’en tirer en 
payant $5,000 d’amende ou en fai­
sant deux ans de prison. II ne l’au­
ra pas volé. Ce cas n’est pourtant 
pas unique. Il y a eu au Canada, 
pendant la guerre, — et il doit y 
en' avoir encore, — des spécula­
teurs qui, en temps ordinaire, n’n- 
vaient jamais acheté un minot de 
blé ou un sac de farine et qui, pro­
fitant des circonstances, ont entas­
sé dans des entrepôts des centaines 
de sacs de farine ou des milliers de 
minots de blé pour faire monter les 
prix sur les marchés, après quoi 
ils ont touché de beaux profits. 
Ces cas ne sont pas isolés; quicon­
que a quelque relation dans le inon­
de des affaires peut se rappeler le 
nom de gens qui se sont vantés d’a­
voir fait de pareilles opérations. 
C’était contribuer à provoquer une 
disette artificielle, c’était s’enrichir 
à même la faim du public. Mais, 
au fond, ces gens ne pensaient qu’à 
faire de l’argent et ils s’excusaient 
en disant que si des grandes meu­
neries pouvaient faire du 40 et mê­
me du 70 pour cent par année, à 
même le blé et la farine, ils étaient 
en droit d’essayer d’en faire au­
tant. U’incrtie ’du gouvernement 
devant de pareils abus explique le 
mécontentement général du public, 
la cherté de la vie, les grèves qui se 
multiplient, en attendant qu’elle ex­
plique aussi pourquoi, quelque bon 
iour. quand le pouvoir central af­
frontera les électeurs, il sera rude­
ment secoué.

Littérature anglaise
Le Catholic Register de Toronto 

n’est pas tendre pour les roman­
ciers anglais contemporains. "La 
plupart des grands romanciers an­
glais du temps, — ainsi Wells, Gals­
worthy, Rennet, — dit-il, écrivent 
des romans plus ou moins immo­
raux et obscènes. Il n’est pas éton­
nant, après cela, que des écrivains 
moins renommés, voyant le succès 
et la grosse vente des livres de cette 
espèce, essaient de les imiter el 
versent aussi dans l’immoral. Pour­
quoi, par exemple, nous étonner de 
l’immoralité des oeuvres de Belasco 

Ibanez, quand l’Angleterre encou­
rage ses auteurs à publier des oeu­
vres aussi franchement corruptri­
ces?”

8. P.

LENDEMAINS
DE CONQUETE

LES COURS DE M. L ABRE 
GROULX

AI. l’abbé Groulx commencera 
demain, à l’Université de Alontréal, 
salle des promotions, son cours pu­
blic d’histoire du Canada. On sait 
déjà par les notes publiées ici, quel 
intérêt offriront ces leçons.

AL l’abbé Groulx a étudié l’an 
passé la formation du type cana- 
dien-français. Il a montré ce (prê­
taient nos ancêtres au moment de 
la rupture politique avec la France, 
il exposera cette année Phistoire, 
fort peu connue, des premières an­
nées du régime anglais. On sait 
quel art et quelle science tout à 
la fois porto dans ces exposés le 
professeur d’histoire du Canada de 
notre L’université. 11 retrouvera 
sûrement cette année son bel audi­
toire des années passées.

On est prié de noter que la con­
férence commence à huit heures et 
quart précises.

SERVICE ANNIVERSAIRE 
DE Mgr F. X. PIETTE

Jeudi le 30 octobre, à 10 heures 
1-2. aura lieu à la Cathédrale de 
Joliette, le service anniversaire de 
Algr F.-X. Piette, ancien curé de 
la cathédrale. Les parents et amis 
sont priés d’y assister.

»»“BRIDGING THE CHASM
Ce volume, tout récemment paru, 

où AL Pcrrival F’. Morley étudie la 
question bilingue au Canada, sur­
tout dans l’Ontario, à propos du rè­
glement XVII, est à mettre dans 
toutes les bibliothèques des nôtres 
qui s'intéressent à ce problème. 
Bridging the Chasm a pres de 200 
pages, il est relié et il se vend, aux 
bureaux du Devoir, à $1.35 l’unité. 
11 faut ajouter 7 sous pour envoi 
par la poste.

LIVRAISON A DOMICILE
A la grande satisfaction de tous 

nos abonnés, nous avons commencé, 
hier la livraison du “Devoir” à domi­
cile dans certains quartiers. Ce 
système de distribution n’est pas 
encore parfait; en attendant qu’il 
subisse quelques améliorations, nous 
comptons sur l’indulgence de nos 
abonnes qui nous sauront gré, nous 
l’espérons, des efforts que nous fai­
sons pour leur être agréables.

L’ADMINISTRATION.

CHRONIQUE D'OTTAWA

La dette du Grand-Tronc
Elle est de 501 millions—Deux votes sur des amen­

dements écartés par le comité

Ottawa. 27 octobre.
On s’est chamaillé aujourd’hui 

autour du Grand-Tronc avec une 
vivacité nouvelle, comme si le re­
pos dominical avait revivifié les 
forces des critiques de la gauche, 
et des défenseurs de h» tranchée mi­
nistérielle, Cela a coinmeneé pour­
tant de la plus paisible façon, M. 
Cahill, debout des le premier ins­
tant. mettant un calme affecté à 
répéter la même question jusqu’à 
ce que l’étoupe prît feu de l’autre 
côté. La dite question paraissait 
pourtant fort simple: ”A combien 
se montent les obligations pécuni­
aires que nous allons assumer en 
vertu de la transaction proposée?” 
Le ministre des Chemins de fer 
ne répondait qu’en indiquant la 
page du rapport Acworth où se 
trouvaient alignés divers montants, 
mais sans donner au juste la ré­
ponse, et entre temps il se glissait 
toujours quelque interruption éloi­
gnant le député de Pôntiac de la 
réponse nette qu’il demandait. AI. 
Copp devait la clarifier encore, as­
sez longtemps plus tard. “Mais en­
fin, dit-il, si vous aviez à donner 
demain un chèque pour la totalité 
de l’affaire, de quel montant serait- 
il?” Ce n’est qu’a ce moment que 
M. Rowell a trouvé la porte de sor­
tie et répondu qu’il n'est pas pos­
sible d’établir au juste la somme 
totale que représente une pareille 
entreprise, d’autant qu’il est une 
partie du capital dont la valeur n’a 
pas encore été fixée par les arbi­
tres. Un engagement assez vif 
c’est produit dans la soirée entre 
M. Rowell et M. Fielding. De plus, 
deux amendements de la gauche ont 
été sommairement repoussés par 
des majorités inférieures à 20. Le 
premier, présenté par AL AlacKen- 
zie-King, demandait que la senten­
ce des arbitres soit soumise à la 
sanction du parlement, el M. Denis 
suggérait clans l’autre que les 12 
millions et demi sterling ne soient 
pas traités autrement que les quatre 
autres catégories d’actions et qu’on 
soumette cette grosse somme à 
l’arbitrage au lieu d’admetre qu’elle 
vaut 4 pour T00 d’intérêt fixe à 
perpétuité, selon le projet. M. Field­
ing, qui a appuyé fortement l’a­
mendement de son jeune collègue, 
a fait remarquer que le seul fait 
de ne pas soumettre ce stock au 
sort des autres, et d’en faire une 
classe privilégiée, aura pour pre­
mier effet de le faire doubler de 
valeur en Bourse. II ne valait que 
40 ou 45 avant l’arrangement, il en 
vaudra 90 avant longtemps. Cette 
intervention n’a pas réussi à faire 
passer l'amendement, mais elle a 
provoqué une sortie de la part de 
M. Rowell, auquel M. Fielding et 
AI. Devlin ont assez vivement répon­
du.

* * *

AL Reid a fini par trouver, à la 
suite d'une série de questions, que la 
dette totale du Grand-Tronc, y 
compris le G. T. P., est de $501,- 
233,238, tandis que le passif courant 
est de près de 27 millions et l'actif 
courant de 52 millions. Prenant le 
premier chiffre, AL Denis, de Joliet­
te, y trouve le motif de son amende- 
nieût. Nous nous endettons de 501 
millions, dit-il, mais que recevons- 
nous en échange ? On nous dit qu’il 
n’est pas possible de calculer au jus­
te, ce qui n'est pas satisfaisant pour 
lè public. Qui nous dit en effet qu'il 
n’existe pas un déficit appréciable 
entre l’actif et le passif ? Nous achè­
terions là une propriété qui n’aurait 
aucune valeur marchande, et il est 
important de s’en assurée La pre­
mière chose à faire, c’est ne suppri­
mer le traitement de faveur qde l’on 
projette en faveur de remission de 
12 millions et demi sterling, soit 
plus de soixante millions de dollars, 
sur laquelle nous allons nous enga­
ger à payer indéfiniment un intérêt 
de i pour cent. C’est admettre impli­
citement la valeur presque au pair 
de ce stock, et par ailleurs prendre 
à nos charges toutes les dettes con­
nues et inconnues de la compagnie. 
Il nous faudra bien les assumer, puis­
que nous ne voulons pas que le che­
min de fer aille en liquidation ; s'il 
y allait, les 4 pour cent ne seraient 
pas gagnés et nous aurions quand 
même à les payer. C’est donc nous 
obliger à marcher toujours l’épée 
dans les reins et avec le spectre du 
liquidateur au fond de toutes nos 
décisions. C'est ccttc clause des 4 
pour cent qui nous liera si possible 
plus que toute autre, et dont il faut 
se débarrasser. C'est pourquoi M. 
Denis voudrait que l’on ne promît 
rien quant à cette catégorie des 12 
millions et demi sterling, et qu'elle 
soit avec les autres soumises à l'ar­
bitrage.

Ai. Fielding appuie en quelques 
mois celle proposition, qui est com­
battue par Al. Rowell, qui s’échauffe 
quelque peu et reproche à l’opposi­
tion de prendre tous les moyens pos­
sibles pour retarder l'affaire et la 
feraient manquer s’ils le pouvaient. 
Pourtant, selon lui, rien n’est plus 
inconséquent que de vouloir priver 
l'enfi eprise nationale du Transcon­
tinental et du G. T. P. de la base 
indispensable qu’elle trouvera dans 
son débouché de l’est du pays, le 
système du Grand-Tronc. L’ouest 
sc trouve bien servi, mais à la con­
dition qu’il y ait des profits dans 
l est, plus peuplé, et c'est préconiser 
plus qu'une sottise, c'est suggérer un 
véritable crime national que de vou­
loir laisser les chemins de fer de 
l’Etat séparés en tronçons impuis­
sants et ne pouvant que faire fail­
lite, à la grande joie des ennemis de

l’exploitation nationale des services 
publics.

C’est tellement le cas, conclut AL 
Rowell, qu’il faut qu’il y ait une 
autre raison à l’attitude de l'oppo­
sition, qui devrait être la premiè­
re à vouloir le succès des voies 
construites par l’initiative de l’ad­
ministration Laurier. Il est des in­
térêts particuliers en arrière du 
mouvement hostile à cette législa­
tion, on sait que le Pacifique-Cana­
dien y est opposé, et cela semble 
expliquer bien des choses. Pour­
tant, il est facile de sc représen­
ter ce qui arriverait si l’on retour­
nait au monopole des voies de 
transport par une compagnie quel­
conque. L’Ouest d’il y a une ving­
taine d’années a été pris à la gorge 
par un pareil monopole, le Mani­
toba en frémit encore, et il n’est 
personne de raisonnable dans les 
provinces d’Ontario et de Québec, 
qui souhaiterait pour sa province 
un sort semblable. Aussi, le peuple 
est-il en favour du développement 
normal et obligé du grand système 
national de chemins de fer, et ap- 
prouve-t-j] la transaction à laquel­
le la gauche semble vouloir s’objec­
ter par tous les moyens.

AL Fielding accuse le ministre 
de vouloir opérer une diversion en 
agitant le spectre du C. P: R. de­
vant les yeux du public, Dès que 
l’on fait une réserve de principe 
ou qu’on demande une information, 
dit-il, le président du Conseil privé 
répète la même tactique el crie au 
C. P. R. comme on crie au loup. On 
sait pourtant bien que même si le 
C. P. ft. avait envie de posséder le 
Grand-Tronc, il serait obligé de ve­
nir en demander l’autorisation au 
Parlement.
„ ~U*e .Question, interrompt AL 
Rowelr. Si ce fait se produisait, que 
feriez-vous vous-même, comme dé­
puté?

—C’est une question qui peut se 
retourner, fait AL Fielding: que fe­
rait le président du Conseil privé 
en pareille occurence?

—Mais je m’y opposerais de tou­
tes mes forces, répond AI. Rowel), 
je suis contre l’emprise, le mono­
pole des voies de transport cana­
diennes par une seule organisation, 
quelque bien administrée qu’elle 

Ej-.M. Rowell insisté sur sa 
these d'influence indue, de la part 
du G. P. R., ce qui porte AL Fielding 
a iui reprocher cette insinuation 
sans fondement et à lui demander 
ce quil entend au juste. Ai. Rowell 
n a pas mordu à l’hameçon et a du 
reste quitté l’enceinte avant la brè­
ve formalité du vote de 41) à 23 par 
lequel a été rejeté l'amendement 
Denis.

AL King s’est informé si le gou­
vernement achète aussi les hôtelle- 
ries comprises dans le système du 
Grand-! none, et sur la réponse aù 
iirmative du ministre, M. Devlin de­
vait lancer plus tard quelques rail­
leries a AI. Rowell, reconnu comme 
apôtre de la prohibition et devant 
trembler a la pensée d’être partie 
indirecte a tout ce qui peut se con­
sommer de liquides prohibés dans 
les luxueux hôtels que l'Etat admi­
nistrera désormais. AI. J. A. Robb. 
de son coté, s’inquiète des voies 
sunsidiai res américaines que nous 
allons acquérir et prétend qu’elle* 
ont etc déficitaires, en ces cinq der- 
meres années, au total de 85,205.- 
087. Ce chiffre est du reste préci 
se encore par AI. McKenzie, qui dil 
que pour l’an dernier le déficit de 
la partie américaine du Grand- 
i ronc a etc de près de 81,400,000. 
L .acquisition de ces autres élé- 
pnants n apparaît pas comme allé- 
chante, mais AL Rowell a tout ex­
plique comme d’habitude • il se 
peut que pris isolément nos voies 
américaines ne soient pas pavan- 
tes, mais elles ont l’avantage consi­
derable d’amener du trafic à la par­
tie canadienne du réseau, et ce 
qu’elles semblent perdre, on le rc- 
trouve ailleurs. Le ministre ajou­
te, en réponse à une interruption, 
que I on n a pas besoin de craindre 
que Ion favorise dorénavant les 
ports américains au détriment de 
ceux du Canada, le gouvernement a 
trop a coeur l’intérêt natioftal pour 
permettre rien de semblable et les 
provinces maritimes peuvent être 
en paix. On a aussi appris du pré­
sident du Conseil que le Grand- 
Tronc avait garanti des obligations 
:• ses subsidiaires américains au to­
tal d'environ 50 millions, mais que 
ces dettes sont couvertes par l’ac­
tif, et qu’au surplus ces voies sont 
indispensables au bon fonctionne­
ment de l’ensemble. Tant et si 
bien que plus on écoute le gouver­
nement et plus l’affaire semble in­
dispensable et facile en dépit des 
501 millions. On y reviendra en­
core demain et mercredi, probable­
ment, puis le Sénat sera appelé.à 
se prononcer à son tour; on dit que 
plusieurs sénateurs unionistes s’al­
lieront en cette occasion aux libé­
raux pour s’opposer à la mesure et 
nue celle-ci ne passera pas sans 
d’assez grandes difficultés.

Au commencement de la scance 
M. Pius Michaud s’est enquis du 
portefeuille des Douanes, resté va­
cant depuis quelques mois, et i' 
suggère que le Nouveau-Brunswicli 
ne soit pas oublié lorsque cette la­
cune sera comblée. Al. Doherty n« 
pouvait que répondre que la ques 
lion n’est pas pressée et qu’on ne 
s’en préoccupe pas pour J’instanL

Ernest BILODEAU, \
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CAL ERIE DES ARTS_____

DES OEUVRES 
DE GUERRE

UNE EXPOSITION DE PEINTU- 
HES, DE DESSINS ET DE SCULP­
TURES DE GUERRE S’EST OU­
VERTE HIER SOIR SOUS LES 
AUSPICES DE L’ASSOCIATION 
DES ARTS.

U VICTOIRE SOURI! OE ItOOVEAO lvSQï£'Sm«s
FERMIERS

L'Association des Arts n ouvert, 
hier soir, à lu Galerie des Arts une 
très intreessante exposition de pein­
tures, de dessins et de sculptures de 
guerre. Ces travaux d’art représen­
tent différentes phases de la derniè­
re guerre. Un grand nombre d’artis­
tes canadiens et anglais ont contri­
bué à enrichir cette galerie. Les cu­
rieux et les amis de l’art avaient ré­
pondu assez nombreux à l’invitation 
de l’Association des Arts de visiter 
ces travaux artistiques. I.’exposition 
durera quatre semaines. Le capitai­
ne Percy F. Godcnrath, journaliste 
de Ja Colombie britannique, en est 
l’organisateur.

Cette galerie constitue la plus ri­
che collection d’oeuvres artistiques 
de guerre qu’il y ait au Canada, Les 
principaux exploits des soldats ca­
nadiens sur les champs de bataille 
d'Europe sont fixés sur la toile. Il 
faut remarquer parmi les nombreu­
ses toiles qui garnissent les gale­
ries, les deux oeuvres de major Ri­
chard Jack : "La prise de la Crète 
de Vimy”, en avril 1917, et "La se­
conde bataille d’Ypres”.

L'exploit des soldats canadiens est 
rendu avec un réalisme saisisant. Le 
tableau de Charles Sims : “Sucrifi- 
e”, qui se trouve face à l’entrée, en 

haut (lu grand escalier de marbre, 
a attiré l’attention de tous les visi- 
teurs. Mentionnons : “Un combat 
aérien”, de W. Nevinson, et “La ré­
ponse du Canada” de Norman Wil­
kinson. Edgar Bundy a peint un ta­
bleau qui rappellera de beaux sou­
venirs à un grand nombre de sol­
dats : “L’arrivée de la première di­
vision canadienne Saint-Nazaire”. 
Le capitaine Louis Weirter a im­
mortalisé sur la toile la fameuse ba­
taille de Courceilette à laquelle les 
Canadiens ont pris une part si hé­
roïque.

Certains tableaux reproduisant des 
épisodes de la vie de Paris durant 
la guerre jettent une note gaie au 
milieu de ces peintures de scènes 
meurtrières. On y voit les permis­
sionnaires qui s’amusent, les Pari­
siens qui souffrent de la disette du 
sucre, du beurre et du charbon.

Cette collection intéressante ren- 
lerme 447 oeuvres artistiques. Ces 
tableaux ont été pour la plupart ex­
posés à Londres et ont obtenus un 
grand succès. La collection a aussi 
été exposée à Toronto.

Sur les cinq députés élus hier, trois sont des repré­
sentants de la classe agricole — Le Dr Tolmie 
inflige une défaite marquante à son adversaire, 
soldat de retour du front — M. Lapointe l’em­
porte haut la main dans Québec-est — Ce sont 
les seuls gains des vieux partis — Les libéraux- 
unionistes se sont désintéressés de la lutte dans 
Victoria-Carleton.

Ottawa, 28. Trois candidats 
fermiers unis onl été élus dans les 
éjections partielles d’hier. Le Dr 
Tolmie, le nouveau ministre de l’A­
griculture, a été élu par 2,100 voix 
de majorité dans le comte de Vic­
toria. M. Ernest Lapointe a défait 
son adversaire par 4,000 voix.

Le gouvernement a perdu trois 
sièges qui avaient été gagnés par les 
unionistes en 1917. Le comté de 
Victoria-Carleton, qui avait, en 
1917, élu M. Frank Carvell, a élu 
hier un fermier uni, et le comté 
de Glengarry-Stormont qui avait 
envoyé M. John McMartin aux Com­
munes, a aussi élu un fermier uni. 
Dans Assiniboin, M. A. R. Gould u 
été élu contre un candidat libéral.

DANS GLENGARRY-STORMONT
Cornwall, 28, Les Fermiers 

Unis viennent encore de remporter 
une victoire dans Glengarry-Stor- 
mont, où M. J. Wilfrid Kennedy, 
d’Apple Hill, a été élu pour rempla­
cer M. John McMartin, mort récem­
ment.

Fait significatif, dans les villes 
et les centres un peu importants, le 
candidat unioniste a eu une majo­
rité assez considérable. Ainsi dans 
Cornwall, le général Hervey a ob­
tenu une majorité de 1,482 voix ; 
dans Alexandria, il en a eu une de 
327 voix; dans Maxville et Lancas­
ter, sa majorité a été de 1,106 et de 
2,106.

Dans les milieux ruraux, le can­
didat des Fermiers Unis a obtenu la 
majorité. Cette lutie électorale pa­
rait avoir été une lutte entre les 
villes, les villages et les campagnes.

MAJORITE DE M. TOLMIE
Victoria, C.À., 28. - Le Dr Tol­

mie, ministre de l’Agriouïture dans 
le cabinet Borden, a été élu hier, 
député de Victoria, avec une majo- 
rite de 2,082 voix sur T. A. Barnard, 
un retour du front, qui se présen­
tait comme candidat ouvrier. La 
lutte a été très chaude.

5,606 votes et M. Galibois 1,801.
( M. Lapointe a reçu les résultats de 

l'élection à son comité central dans 
la salle de la Garde Champlain, rue 
Fleurie, où une foule considérable 
était assemblée, lorsque le résultat 
a été connu, l’élu remercia ses élec­
teurs, puis on l'a conduit en triom­
phe à la demeure de M. Louis Lé- 
tourneau, rue Saint-François, où le 
nouveau député et quelques-uns de 
ses amis ont adresser la parole à 
plusieurs centaines de personnes. M. 
Lapointe a remercié ses électeurs 
de leur confiance et les a assurés de 
son dévouement. M. Louis Letour­
neau, le maire I.avigueur, M. Oscar 
Drouin, M. Arthur Baquet et M. Mi­
chael Walsh ont aussi porté la pa­
role.

M. Lapointe s’est ensuite rendu 
au club de réforme, où il u eu 
lunch et réception pour téter sa 
victoire. .

M. Galibois, le candidat défait, a 
déclaré dans une entrevue, que les 
libéraux ne pouvaient pas se van­
ter d’avoir employé des procédés 
honnêtes dans cette élection. Il a 
accusé ses adversaires d’avoir 
acheté plusieurs de ses représen­
tants et d’avoir fait venir dés 
étrangères pour voter afin d’assu­
rer la victoire.

IlEFAITE SKLNIFICATIVE
St-Jeun, N.-B., 28. - Les Unionis­

tes ont perdu le comté de Carleton- 
Victoria. qui était jusqu’ici repré­
senté par M. Frank Carvell, lequel 
a démissionné pour devenir prési­
dent de la Commission des Chemins 
de fer. M. Thomas W. Caldwell, 
fermier-uni et ancien libéral y a 
été élu par 4,000 voix de majorité. 
Son adiversaire était le colonel Mel­
ville, candidat unioniste.

M. .AROINTE ECRASE 
ADVERSAIRE

SON

L£ CARDINAL MCRC1ER A 
NOTRî-DAME

de Xotre- 
coiinnuui-

M. l'abbé Perde., curi 
Dame, nous transmet le 
qué uivant:

"Comme les billets pour la fêle 
religieuse de Notre-Dame s’en lè­
vent rapidement nous prévoyons, 
pour satisfaire aux nombreuses de 
mandes qu'il faudra peut-être fa. 
re une nouvelle émission de billet 
Nous en avertirons le publie jeudi, 
x il y a lieu, mais nous prévenons 
que ees biilels ne donneront pas 
droit à un siège ; ils permettront 
seulement d'assister à la cérémo­
nie debout, en arrière de l’église 
ou dans les galeries.

Le cardinal sera reçu au Sémi­
naire par M. le Supérieur de Saint- 
Sulpice, NX. SS. les évêques, les 
prélats et les messieurs du Sémi­
naire, puis conduit processionnel- 
lemenl au .sanctuaire.

Après le discours de bienvenue, 
le cardinal montera en chaire pour 
adresser la parole à l’assemblée, 
puis un choeur puissant d’artistes 
choisis, comme il nous est rare­
ment donné d’en entendre à Mont­
réal, exécutera plusieurs morceaux 
devant le Saint-Sacrement exposé, 
puis le cardinal donnera la béné­
diction.

La cérémonie commencera à huit 
heures, vendredi soir et. nés qu'elle 
sera commencée, les portes seront 
formées.

Les membres du clergé vont priés 
d entrer dans l'église par le grand 
escalier de la rue Saint-Suipice qui 
leur sera exclusivement réservé.

Pour sc procurer des nillets, on 
ne doit pas s’adresser à la sacristie 
de Notre-Dame, mais au bureau de 
la Fabrique, 34, rue Saint-Sulpicc. 
ou bien au portier du Seminai.-e, 
66, rue Notre-Dame.

Québec, 28. — M. Ernest Lapointe 
a été éiu, hier soir, au siège de Qué­
bec-Est par une majorité de 3,805 
voix sur son adversaire, M. F. N. Ga­
libois, qui perd son dépôt, par plus 
de 1,000 voix.

M. Lapointe a pris la majorité 
dans tous les arrondissements de 
votation, sauf quatre de Limoilou et 
a obtenu la majorité dans 
quartiers de la circonscription, y 
compris Limoilou où réside M. Gali- 

‘a.- i bois. Le faubourg Saint-Jean-Baptis- 
■fs. ! te a donné 1.305 voix de majorité, 

Saint-Roch, 2,226. et Limoilou, 74.
Le vote enregistré dans cette élec­

tion représente à peu près soixante 
pour cent des électeurs inscrits sur 
les listes électorales. Il y avait 13,500 
électeurs sur les listes et le nombre 
des votes donnés est d’un peu moins 
que 8,000. Les femmes ont voté en 
grand nombre. M. Impointe a obtenu

DEUX FICHES 
Ottawa, 28. -

DE CONSOLATION
- Les unionistes et 

tes libéraux n'ont pas lieu de se ré­
jouir des élections partielles qui ont 
eu lieu, hier, dans le Dominion. Les 
Fermiers-Unis ont gagné le plus 
grand nombre de sièges. Cependant, 
les libéraux sont satisfaits de la vic­
toire de M. Ernest Lapointe, dans 
Québec-est, et les unionistes se ré­
jouissent de ta victoire du Dr Tolmie 
dans Victoria.

Les trois ministres unionistes 
Meighen, Robertson et Blondin se 
sont rendus dans le comté de Carie- 
ton pour faire la campagne en fa­
veur du colonel Melville. MM. Mé­

los trois*') Lean et Rowell n’ont pas cru devoir 
lui prêter main-forte. Aucun minis­
tre libéral unioniste n’a voulu aller 
porter la parole pour les candidats 
du gouvernement dans les élections 
présentes.

Les cultivateurs semblent s’orga­
niser pour de bon et ils sont vic­
torieux là où ils s’organisent. Us 
paraissent décidés à mener le pays.

Arcola Saskatchewan, 28. — M. 
Gould, fermier uni, a été élu contre 
AL W. R. Motherwell, libéral par une 
majorité de 4,000 voix.

BOA II D OF' BRADE ENTEXf)
COXriNUEH SON OPPOSITION
.1 L'ACHAT DH GRAXD-TEOXC.

I.e Hoard of Trade a décidé de 
maintenir son attitude au sujet de 
l'itchnt et l’administration de 
chemins de fer par l’Etat et'a dé­
cide d’en appeler aux sénateurs 
pour empêcher la nationalisation 
du Granu-Tronc. M. Huntly Drum­
mond a fait adopter à l’unanimité 
une résolution en ce sens, au cours 
d’une assemblée générale et spé­
ciale tenue hier. La résolution adop­
tée se lit comme suit:

il est résolu que cette assemblée, 
après avoir entendu lecture du 
rapport de la délégation nominee 
pour aller à Ottawa présenter au 
cabinet la résolution adoptée par 
ce bureau le 16 courant, protestant 
fermement contre l’acquisition et 
l’administration du Grand-Tronc 
par le gouvernement, renouvelle 
cette résolution et reitère son oppo­
sition à l’achat et à l’administration 
de chemins de fer par le gouverne­
ment.

"Résolu que cette assemblée par 
les présentes prie les honorables 
membres du Sénat (pii ont, en de 
précédentes occasions par leur in­
tervention, épargné au pays de fu­
nestes lois, d’agir en sorte d’empè- 
eher l’adoption à cette session du 
parlement de mesures autorisant le 
gouvernement de prendre en mains 
le Grand-Tronc, dont l'acquisition 
et l’opération seraient considérées 
par ce bureau comme un malheur 
national.”

I.e Hom'd of Trade avait à déci­
der si on allait continuer l’opposi­
tion jusque devant le Sénat. M. 
Baiilic a exprimé l’opinion qu'il 
vaudrait mieux que le gouverne­
ment nommât une commission 
pour étudier la situation du Grand- 
Tronc et voir à soulager plus tard 
le Grand-Tronc de quelques-unes 
de ses obligations vis-à-vis du 
Grand-Tronc-(Pacifique.

M. Drummond a noté en com­
mençant la différence existant en­
tre des hommes d’affaires et un 
gouvernement. Celui-ci ne craindra 
pas de prendre une entreprise avec 
un déficit de 10 a 20 millions. Le 
déficit irait-il de 25 à 30 millions 
que ça serait exactement la môme 
chose. L’homme d’affaires veut que 
l’affaire soit bonne dès le début. M. 
Drummond dit que cette différence 

j se tranchera davantage quand vien- 
! (Iront les augmentations de salaires 
(U l'augmentation du prix des maté­
riaux. S’il y a 100,(Km employés de 
chemins de fer, cela signifié 100,- 
000 électeurs. On a eu beau prou­
ver par des faits au gouvernement 
que lu nationalisation mène à la 

j banqueroute, nos "Salons” n’enten- 
; dent rien.

Pendant sa courte visite a Otta- 
, \va, VI. Drummond a trouvé que de 
| vieux partisans au Sénat étaient 
prêts a préférer les principes au 

I parti, il est donc d’avis que le 
Hoard of Trade lente de prendre 

I avantage de cette situation.
Le Canada ne peut pas s’engager 

a acheter le Grand-Tronc, a dit en- 
suite M. G.-W. Stéphens, et même 
s'il le pouvait, il ne devrait pas le 
taire. Le seul argument donne en 
faveur de ia transaction est que, si 
elle n’est pas effectuée, le crédit du 
Canada eu souffrira en Angleterre. 
M. Stephen est d’avis au contraire 
que le crédit du Canada y perdra 
tellement par tout le monde qu’on 
pensera que nous ne sommes capa­
bles d'aucune initiative et que nous 
ne pouvons prendre de décision 
énergique sur quoi que ce soit

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

loronto, 28. —- Une perturbation 
importante s’est centralisée ce ma­
tin au-dessus de la vallée du Saint- 
Laurent, causant de la pluie dans 
I est de l’Ontario, dans le Québec 
et dans les provinces maritimes. 
Dans I ouest, la température a été 
belle et plus élevée.

Lacs intérieurs et baie Géorgien-1 
ne: tempetes de l’ouest au nord- 
ouest, décroissant ce soir, beau et 
frai( hissant. Mercredi, vents mo­
dérés puis frais, de l'ouest au sud- 
ouest, beau et relativement frais,

Vallée de l’Ottawa et haut Saint- 
Laurent; vents violents et tempê­
tes du sud-ouest à l’ouest, .s’éclair­
cissant, très frais, ce soir. Mercre­
di, vents frais de l’ouest, beau et 
frais.

Bas Saint-Laurent : vents violents 
ou tempêtes tournant au sud-ouest, 
s’éclaircissant le soir. Mercredi, 
vents frais puis forts de l’ouest, 
beau et frais.

Golfe et rive nord : venls crois­
sant en tempêtes du sud-est, tour­
nant au sud-ouest avec neige et 
pluie, s’éclaircissant mercredi ma­
tin,

Provinces maritimes - venls crois­
sant en tempêtes du sud-ouest avec 
pluie; mercredi, vents décroissani 
de l’ouest, généralement beau et 
plus frais.

Lac Supérieur: venls frais nuis 
violents du nord-ouest àTouesl. gé­
néralement beau et frais 
d'hui cl mercredi.

/JC*

oyioq
“La perfection en 
fait de CIGARES”

MAINTENANT

En Deux
Grandeurs

& .v.vt'JF'K 
Ç SCy. Qv.iV Ja

te

îuijour- DEMOCRAT
lOcts

Tous deux 
de la qualité 
régulière 
“OV1DO”

Havane de choix 
doux et aroma­
tique.

M. HENRI BOURASSÀ AU^ 
MONUMENT NATIONAL
L’Aposlohd laïque, tel sera le su­

jet due M. Henri R on ras ri traitera 
au Monument National, te mardi/ 
18 novembre, sous les auspices du 
comité général de l’Association ; 
Catholique des Voyageurs de Com­
merce.

Les billets sont en vente chez | 
Edmond Archambault, 312-314-est, 
rie Sainte-Catherine, chez Granger 
Frères, 43-ouest, rue Notre-Dame, 
et aux bureaux du Devoir. En voi­
ci les prix :

Entrée. 75 sous ; orchestre et 
balcon, $1 ; loge, $1.50.

Prière d’échanger les biFets d'or­
chestre et de balcon le plus tôt 
possible après le 3 novembre chez 
Ed Archambault, 312-314-est, rue 
Sainte-Catherine et chez Granger, 
43-ouest, rue Notre-Dame.

CLUB SELECTION 
2 pear 2 Sets

Cinéma PASSE- TEMPS
MARDI, MERCREDI 

Louise Glaum dans le célèbre drame

SAHARA
Une des plus belles

En 8 parties 
productions de la saison.

ran io n a!
“Envoyez des fleurs”

CELA NE VOUS COUTERA CAS CHUR

f^fiüpy
SERVICE CONVENABLE ENTRE

MONTRÉAL ET OTTAWA
par le tunnel du Mont Royal et le long des rives de la riviere Ottawa

Maison
ete-Catherine et Gay 

I Ouclier. 9 ru« St-Jesn.

Départ de Montréal (terminus du tunnel)
10 h. 20 du matin, quotidien, dimanche 
<> h. 05 du soir, quotidien.

Depart d’Ottawa (gare centrale)
X h. 45 du matin, quotidien.
0 h. du soir, quotidien, dimanche excepté.

excepté.

SERVICE DE WAGON-SALON — EXCELLENT SEaviCE 
LES TRAINS

DE KEPÀ8 AVEC TOu.

Décès Billets et renseignements a 
reau dos billets du Chemin de

BRO DLL IL \ Montréal, le 2ii octobre 
101'.), est décédé Donat Brodeur, ('..IL, avo- 
tal, a l’age de 5(> ans. Les obsèques au­
ront lieu h* mercredi, 21) octobre. Le con­
voi funèbre partira de sa demeure. (MO 
rue St-Denis, à S heures 45 précises, pour 
Pegiise St-.lean-Baptistc, où le service sera 
célébré. 1/inhumation aura lieu au cime­
tière de la Côte des Noigos.

Ui K-Irc du terminus du tuiuicl ou à n’iiuportc oucl bu- 
1er national du Canada. 1

LES ELUS D’HIER
FERMIERS

Uarieton-Victoria, N.-B. 
Glengarry-Stormont. — J.
Assiniboine.

Ouébec-Est. —

Victoria, C.-A.

W Caldwell. 
. Kennedy.

O. R. Gould.

LIBERAL 
Ernest Lapointe.

UNIONISTE 
— F. S. Tolmie.

LA COMMISSION
____VA PARTiR

(Service de la Presse associée)
Paris, 22. — Le conseil suprême a 

décide que ta commission alliée 
chargée de surveiller l’évacuation 
des provinces baltiqucs par les Alle- 
mands partirait pour la Baltique 
dans quelques jours. Le conseil su­
preme a pris cette décision a une 
réunion tenue sous la présidence de 
M. Clemenceau. Le général Niessel 
( t d’autres experts militaires et mari­
times ont assisté à cette réunion.

I.a commission est composée» du 
general Niessel, représentant ’ ta 
France, le général Turner, la Gran­
de-Bretagne. le général Marietti, TI- 
talie, le commandant Take la. le Ja­
pon. et le brigadier-général Cheney, 
les Etats-Unis.

Cette commission partira à la fin 
de cette semaine.

DECES A MONTREAL
ALABIE, Marie Jeanne. 1 ans, enfant d’Al­

phonse A la uie, 123.4 M-Valier.
BhLLLI’ LLUK, Eugène, 80 ans, 29 Jeanne «l'An-
LHIUSTIN. Marie Jeanne, 21 ans, fille de 

Diene Christin, 918 Ste-Calhc rîne Est.
DESJARDINS, Pierre Honoré, 8t ans, 87 St-

_ Zotique.
CHOMA, Roméo, i:i ans, enfant de Louis 

Gi oui x, 001 Howard. . T,
R0(1 UE, Thérèse, 2 ans, enfant de Joseph KimncnCO 

Hogue. 158 St-Zotique.
LA MOL' HE, Joseph, î)() ans. 799 de l’Epée.
LALANCETTE, Paul Emile, 1 an, enfant de 

iTf.ncois 1 .alancette, 588 Iberville.
L.U. jAPELLE. Olive f.Iéroux. 55 ans, épou­

se d’Ulysse Lachapelle, 52 Beaudoin.
rMifFv-!.-1,/ |V(,ul,al'Hi W ans, 112 Delinclle.
LAuONll,, Emma Deschainps, 00 ans. veu­

ve de Baptiste I.abouté, 223 Wurtcle.
MONEI FE, Alfred. 3 ans, enfant de Joseph 

Mouette, 008 Wolfe

Réception Publique
Son Eminence ie Cardinal Mercier

Maire, les Eehevins et les Commissaires invitent les ci- 
a assister à une réception publique en l’honneur de Son 

le Cardinal Mercier, dans la Salie du Conseil, Hôtel de 
a .5 heures .50 de 1 après-midi, vendredi, le 31 courant.

La réception consistera en la 
sentes à Son Eminence.

Le
lovons

Ville,

présentation dés personnes pre-

OIT..JJ.TTU, Laurent, SI ans, 1108 Ilerri.

Messieurs les Curés des 
priés d'inviter les fidèles à assister 
leurs hommages à Son Eminence.

diverses paroisses de la ville sont 
cette réception pour rendre

SERVICE ANNIVERSAIRE
il y aura des vestiaires près de

I

Hôtel de Ville,
PJhl IK. — -Jeudi, le :i0 octobre, auront lieu I 

à la cathédrale de Jotictte les services an- 
M’vcrsaircs d<* Madame docteur Edmond -,

<l<' Ms1' K X. Mette, à !) heures j MotltfCal, 25 OCtohl’C
et Kl heures Les parents et anus sont 
pries d’y assister sans autre invitation.

l’enlréc principale.
MEDERIC MARTIN,

Maire.
RM 9.

RANDONNÉES
INTERMITTENTES

LA SYMPHONIE DE 
NEW-YORK JOUERA 

AU PRINCESS

Selon un cont-Washington, 28. — 
mimique du service 
tes six aviateurs 
prennent encore part à Ja course 
transcontinentale ont profilé hier 
de brèves éclaircies pour franchir 
de brèves étapes de 150 milles. Le 
lieutenant Worthington est le seul 
qui se dirige vers l’Ouest.

CHEF MALADE
Madrid, 28. — Pablo Iglesias, vieux 

■•hef des socialistes à Saragosse, est 
gravement malade. Il est atteint d’in- 
fluenzu.

FAITES DE CE JOUR DE 
CONGE UNE JOURNEE 
PROFITABLE

Cormacr^n-en au moins une partie 
n riaiter le terrain à habitations 
du bord du Lac. et spécialement 
les faubourgs-jardins do Marcil. 
au bord du Lac. desservis par d«s 
moyens de communication rapi­
des. n Dixie. Dorval. Strathmore. 
Valois et Lakeside, et Apprenez 
combien il est facile de MARCILI- 
SBR votre loyer, et d’obtenir, avec 
comparativement peu de débour­
ses, un réel home (avec un jar­
din réel), construit comme vous 
le voulez construit. Plus de reçus 
de loyer : chaque sou de Tarirent 
du loyer EST SAUVE. Hrorhuret- 
tes frratuites.

Co.. Agents,MARCH TRUST
(Département de l’Immeuble) 

35ème année. Main 3791.

Le manque d’une grande salle de 
concert à Montréal, a nécessité bien 

de l’avialiou,. Res démarches avant qu’on puisse 
tnt i ânes qui (]t',cj(jer ou )e concert (je |a Sympho­

nie de New-York qui vient à Mont- 
| réal au grand complet, celte fois-ci, 
aura lieu. Comme, pour un événe- 

; ment de cette importance, il faut 
! avoir recours à l’un de nos grands 
théâtres, comme ce fut le cas l’an 
dernier pour l’Orchestre Symphoni­
que de Paris, il y avait à choisir en­
tre trois de nos principaux théâtres. 
Le nouveau Princess a été choisi 
pour raisons : ce théâtre est très 
spacieux et permettra une échelle 
de prix raisonnables, il est très con­
fortable, luxueux même, et l'acous­
tique y est très bon pour un concert 
symphonique. C’est le seul de ees 
grands theatres ou le spectacle ré- 

! gulier peut finir avant dix heures 
et demie, de sorte que le concert, 

j cçtte fois-ci, pourra commencer à 
| dix heures et quarante-cinq ou onze 
| heures au plus tard. Le Princess est 
situé dans le centre de ta ville et 
pour un concert à une heure tardive, 
c est un avantage appréciable. On 
ne pouvait donc faire un meilleur 
choix; les difficultés sont aplanies 
et il nous sera donné d’entendre 
puur la première fois au Canada 
I Orchestre Symphonique de New- 
York au grand complet. 85 musi­
ciens, c’est-à-dire exactement l’Or­
chestre qui s’embarquera au prin­
temps pour la grande tournée euro­
péenne qui doit s'ouvrir à Paris le 
4 mai prochain au Grand Opéra de 
Paris. L’administrateur, >1. Gnuvin 
annoncera ces jours-ci la date de 
l’ouverture •le la vente des billets

(Commtiniqjé).

M. PAUL I.AROSE

A l'occasion du mariage de M. 
Paul Larose, les employés du bureau 
de l'inspecteur des postes lui ont 
fait samedi dernier une jolie mani­
festation.

Après la fermeture du bureau, M. 
Gàiulet a présenté à M, Larose, avec 
tes bons souhaits et voeux de bon­
heur du personnel de son burcmi, 
un superbe service à the en argent, 
en témoignage de haute esmne.

M. Larose offrit scs remercie- i 
ments tant en son nom qu’en celui 
de sa fiancée.

Vers ,> heures, une autre non moins 
jolie manifestation eut lieu au Club 
Canadien où s’étaient réunis une 
grande partie des amis de I. La­
rose.

il y eût discours par MM. Gaudet, 
Roy et attires; M. Roy présenta, 
dans une jolie coupe en argent, une 
bourse bien garnie d’or. M. Laros ■ 
remercia ses amis de cette belle 
marque de considération.

M. Larose a épousé ce matin, en 
l’église Saint-Louis de France, M!I< 
Ernestine Lemieux, de la rue Berri.

(Communique I.

de

EST LE COMBUSTIBLE QUI VOUS DONNE DE 
LA CHALEUR ET VOUS EPARGNE 

DE L’ARGENT

Il sc vend maintenant $9.00 la tonne
MONTREAL LIGHT, HEAT AND POWER 

CONSOLIDATED
Tel. Lasalle 397 et Main 1010.

Ou bien chez votre fournisseur de combustible

Pour un simple rhume, comme pour une bronchite 
chronique, employez

TAROL
C’est le remède le plus efficace connu pour soulager promptement et guérir 

sûrement toutes tes maladies de la Gorge, des Bronches et des p„™s
En Vente P-rtouC D*. ED. MORIN * CIE* limitée, QaéW. C„ad„.

4

Pour réceptions durant la

VISITE du PRINCE de GALLES
servez de préférence les délicieux 

JAMBONS DE 8 A 13 LIVRES — BACONS A DEJFt VH- 
ET JAMBONS PIQUE-NIQUE

MARQUE S.- L. CONTANT
VOTRE EPICIER OU VOTRE BOUCHER LES VEND 
OU VOUS LES PROCURERA. — EXIGE/ LES.

PETIT CARNET

MERCILLE-BACHAND
Jeudi, le 23 octobre, en l’église 

de Boucherville a eu lieu le maria­
ge de Mlle Marguerite Bachand avec 
M. Emile Mercille, fils de M. Henri 
Mcrcille. Après lu cérémonie, il y 
eut réception chez le père de la 
mariée. Les époux sont partis pour voyay*

HABITS ELEGANTS
Nous venons de recevoir un stock choisi d'habits 

pour hommes — nuance gris fer. à rayures blanc 
bleu, vert.

35.00
Articles de mercerie dans une immense variété.

S.-A. de LO RI MI ER Mercerie*, ('hapeaux 
Habits de luxe,

34 OUEST, RUE NOTRE DAME.

LE “ENKAITEUb DES MENAGERES

l ait votre lavage seul
F’aites tremper votre. , ,nRe avec du savon 
x* r ^ t-t votre lavage sera faitNe vous fatiguez ■ * - rd lan-
dant une heure et et du KALOMITE pen

P™'1™,"'1;® ....... <■( ne brise bas les
t-n vente dans toutes les bonnes cpiceneg

Est 5300

AGBNCE MERCANTILE EQUITABLE
^«‘Catherine Est, Montréal.

Distributeurs généraux.
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI, 2» OCTOBRE 1!)»0 

S. NARCIBSE, EVEQUE

I.ever du soleil, ti heures 33. 
Coucher du woleil, 4 heures 53. 
Lever de lu lune, 11 heures 35. 
Coucher de lu lune, H heures 5'J.

Premier iiuartier de la lune, le 31, à 8 h. 
4D m. du soir.

M ©lEElÊlRB

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN \
BEAU ET FRAIS

T '

MAXIMUM ET MINIMUM

BAROMETRE
8 h. du matin. 2Ü.15 ; 11 h., 29.22 ; 

l'après-midi, 29,25.La-------------------
I h. do

LE BANQUETJVU PRINCE
Quatre cent cinquante convives y sont invités, ce 

midi, à l’hotel Viger — Discours du maire et de 
M. Marcil — Réponse du prince.

Quatre cent cinquante invités 
ont pris part au banquet municipal 
offert au prince de Galles, au Vi­
gor. En l'honneur de son hôte, la 
ville a réuni les sommités du mon­
de social, industriel, politique et 
judiciaire de la métropole, autour 
de la table du prince.

En se rendant au banquet, le 
prince a reçu de nouvelles ova­
tions. Des foules se sont massées le 
loua des rues Sherbrooke, Saint- 
Hubert et €raig.

XI. le maire a adressé la parole 
rn ees termes :
'"Altesse,

“Tout Montréal se réjouit de vous 
avoir pour hôte. Vous nous avez, 
en septembre dernier, fait l'hon­
neur d’un court séjour dans notre 
ville, sans doute pour nous permet­
tre d’attendre plus patiemment la 
visite que vous nous faites aujour­
d’hui.

"Nous sommes profondément re­
connaissants à Votre Altesse de 
l’opportunité que vous nous don­
nez de faire plus ample connais- 
«ance avec l’héritier du trône d’An­
gleterre, illustré par vos nobles an­
cêtres.

“Je prie l’honorable M. Charles 
Marcil, commissaire municipal, de 
aorter la santé de notre royal visi- 
;eur.

XI. Marcil s’est levé alors pour 
proposer la santé du prince:

“Qu’il plaise à Votre Altesse 
Royale.

“Je dois remercier Son Honneur 
le .Maire du très grand honneur 
qu’il m’a fait en me demandant de 
porter un toast à Votre Altesse 
itoyale, en cette mémorable cir- 
: on stance.

"Je me rends à sa demande avec 
fautant plus de plaisir (pie je 
ois convaincu que nulle part, au 
lanada-, Votre Altesse Royale n’a 
■eçu un accueil plus loyal et plus 
‘iithousiaste que celui que l’on 
cous fait ici. dans cette grande 
dité, à l’occasion de votre premiere 
;t de votre seconde visite.

".Malgré le peu de temps que vous 
aviez à votre disposition, vous vous 
nvez fait la faveur d’une seconde 
visite, faveur que nous apprécions 
rivement et dont nous sommes ex- 
fêmement flattés. Vous avez vou- 
u ainsi faire plus ample connais- 
tance avec les citoyens de cette 
métropole et vous initier davan­
tage à tout ce que Xlontréal person­
nifie dans la vie du Canada.

"Vous revenez d’une tournée tri­
omphale dans l’Est, l’Ouest et le 
Centre du Canada, et, au cours de 
votre voyage, vous avez sans doute 
füé frappé de la grandeur de ce 
jeune pays, de ses immenses res­

sources et du brillant avenir qui lui 
est réservé. Le Canada trouvera 
en vous désormais un admirateur 
et un ami.

“Autour de vous, à ces agapes.se 
trouvent les représentants des deux 
grandes races qui ont rivalisé l’une 
avec l’autre pour faire du Canada 
ce qu’il est — la plus belle des 
nations-soeurs de l’Empire.

“Votre visite au Canada, au mo­
ment où il sort de la lutte mon­
diale pour le triomphe de la démo­
cratie, vous a permis de voir ce 
pays dans sa période de restaura­
tion. L’esprit qui anime aujourd’hui 
tous nos citoyens est le même qui 
a stimulé l’énergie, le dévouement 
et l’abnégation des hommes et des 
femmes du Canada que vous avez 
eu plus d’une fois l’occasion de voir 
à l’oeuvre et qui ont contribue, dans 
ne si large mesure, à amener la 
grande victoire qu’ont remportée le 
Canada, l’Empire et ses alliés.

“Le souvenir de vos visites res­
tera à jamais gravé dans les anna 
les de notre Cité, où celles de votre 
grand-père et de votre père avaient 
déjà laissé une empreinte ineffaça­
ble.

“Nous avons honoré en vous la 
personnification de tôt ce qui est 
beau et noble. Nous prions la Dm 
ne Providence de vous accorder 
une vie longue et heureuse pour 
vous permettre de mener à bonne 
fin l’importante mission qui vous 
a été confiée.

“M. le maire et messieurs, je vous 
invite maintenant à remplir vos 
verres et à boire à la santé de Son 
Altesse Royale le Prince de Galles

LA REVUE DES TROUPES
Après le banquet, le prince se ren­

dra immédiatement au parc Lafon­
taine, en passant par les rues Craig 
Papineau, Rachel, Panel, et de là au 
terrain de peu du parc.

Le programme de la journée se ré­
sume comme suit :

Il h. 15 de l’après-midi. — Après 
revue, les troupes feront la marche 
de la Victoire sur la rue Sherbrooke 
à la Galerie des Arts, où Son Altesse 
Royale sera présente. Présentation 
d’une adresse par les dames des as­
sociations patriotiques.

5 h. 15. — Quittera la Galerie des 
Arts pour se rendre à l’hôpital Prin­
ce-Edouard, par les rues Sherbrooke 
de la Montagne, Sainte-Catherine et 
Drummond.

9 h. — Feu d’artifice à la ferme 
Fletcher s’il fait beau. Au cas de 
pluie, la fête sera remise au 30 cou 
rant.

9 h. 30. — Bal militaire à l’hôtel 
Windsor.

LEUR DERNIER 
SECOURS

C’EST L'HIVER QUI VA .MAINTE­
NANT PERMETTRE AUX BOL- 
CHEVIKI DE TENIR TETE PLUS 
OPINIATREMENT A YUDE- 
NTTCH ET DE PROLONGER LA 
DEFENSE DE PETROGRAD.

A. WILSON AGIRA
PAR PROCLAMATION

Washington, 28 (Service de 
la Presse associée). — Le pré­
sident Wilson, par une procla­
mation. mettra fin à la loi de 
prohibition en temps de guerre 
après (pie le Sénat aura ratifié 
le traité de paix avec VAllema­
gne C’est la nouvelle qu’annon­
ce aujourd’hui la Maison Blan­
che. ------------ «------------

UN PRINCE HÉRITIER QUI 
NE LE SERA PLUS

(Service de la Presse Associée) 
Constantinople, 28. — Aboul Mad- 

jid, prince héritier de Turquie, s’est 
•ange du côté des nationalistes turcs 
lui sont les adversaires du sultan et 
le l’ancien régime. Le prince réside 
très de Scutarie, sur la rive âdriati- 
|ue du Bosphore, et il refuse de pas- 
:er du côté de l’Europe. Aboul Mad- 
;id est un jeune homme aux idées 
uodernes et qui s’est acquis une ré- 
uitation de peintre et de sculpteur.

LES ÉLECTIONS
AU LUXEMBOURG

Luxembourg, 28. — Les rapports 
les élections des membres de la 
Chambre des députés qui remplace- 
a l’Assemblée constituante font pré- 
oir que le vote des femmes donne- 
a une majorité aux cléricaux. Sur 
8 sièges, les socialistes en auront 
0, les'radicaux 7, les cléricaux 24, 
es indépendants 2 et le parti pro- 
telge, 4. Les résultats officiels sc­
out connus, ce soir.

LE COMMERCE DU RIZ
(Service de la Presse associée) 

Manille, 28. — Un bill a été 
présenté aujourd’hui au Parle­
ment des îles Philippines pour 
défendre à quiconque, si ce 
n’est aux Américains et aux Phi­
lippins de faire le commerce du 
riz. Les étrangers intéressés pro­
testent auprès de Washington. 

-------------*.-------------

MEURTRE ET
REPRESAILLES

Brantford. 28. — Un nègre, Geor 
ge Jones, âgé de 27 ans. a tué Mme 
Arthur Giles, une Anglaise de 38 
ans, à 1 h. 45, hier, dans une rue 
très fréquentée, en lui donnan 
plusieurs coups de couteau, en pré 
sencc de plusieurs témoins. Un 
nommé Roy Thornton a tellement 
battu le meurtrier que le noir a per­
du connaissance et a été transporté 
à l’infirmerie de la prison.------------ *-------------

UN MEURTRE
A_R0CHESTER

(Service de la Presse associée) 
Rochester, New-York, 28. — Jo 

seph Parry, télégraphiste de Roches 
ter a tiré sur sa femme et l'a tuée 
la nuit dernière dans sa maison si 
tuée dans la banlieue de Rochester 
On croit que la jalousie est le mobile 
de ce meurtre.

Parry a voulu tuer un policier qui 
voulait l’arrêter, mais l’arme n’a pas 
fonctionne. On l’a arrêté sous Tac 
cusation de tentative de meurtre.

LINE GREVE GENE­
RALE EN FRANCE

(Service de la Presse Associée) 
Paris 28. — L’“Excelsior” annon- 

e que les extrémistes des unions ou- 
Tières se proposent de déclarer une 
;rève générale, le 7 novembre. Le 
uême journal ajoute que les chefs 
le la Confédération générale du tra- 
rail sont opposés à cette mesure ra- 
licale.

\CCUSATI0N
D’ACCAPAREMENT

New-York, 28. — Louis Leavitt, 
manufacturier, a été arrêté, hier 
après-midi, sous l’accusation d’a­
voir en sa possession 13,318 boites 
de lard fumé contenant plus de L- 
800,000 livres de viande. En vertu 
de la loi contre l'accaparement de 
vivres, Leavitt est passible d’une 
«amende de pas plus de 95,000 ou 
d’un emprisonnement de 2 ans ou 
de* 2 peines à la, fois»

LES CANDIDATS NE
MANQUENT PAS

(Service de la Presse associée) 
Rome, 28. — Les différents par 

lis politiques en Italie ont nomme 
plus de 3.242 candidats aux clec 
lions générales qui auront lieu 
16 novembre. Le nombre des sie 
ges à la Chambre des députés est 
de 508. Deux cents anciens députés 
ont refusé de briguer de nouvea 
les suffrages de leurs électeurs 
58 sont morts durant leur terme 
d'office.

DERNIER JOUR 
D’UNE^GREVE

LES PLATRIERS 1)0IVEST PRO­
CLAMER CET APRES-MIDI 
MEME LA FIS’ DE LEUR CHO­
MAGE —LES PLOMBIERS VONT 
CHERCHER DU TRAVAIL EN 
DEHORS — LE RAYON D’ACTI­
VITE DE L’INTERNATIONALE

(Service de la Presse associée) 
Londres, 28. — L’hiver vient au 

secours des Bolchevik! qui sont en­
core dans Petrograd. Il est douteux 
que les efforts faits par le général 
Yudenitch pour entrer dans Petro­
grad avant l’hiver soient couronnés 

succès. Les soviets ont réussi à 
reprendre Tsarkoïé-Sélo et Pavlovsk 
ni sud de Petrograd et semblent en 
bonne position pour défendre Pe­
trograd pendant un certain temps.

Une lutte acharnée a eu lieu la 
semaine dernière, autour de Kiev et 
dans la ville même qui a été prise 
par les troupes du général Deneki- 
ne. A certains endroits, les soldats 
de Denekine ont dû retraiter.

Les Lettons sont actuellement maî­
tres de Dunamonde au sud de Riga et 
Is ont maintenu le contrôle de la 

rive droite de in Duna.
CONTRE - OFFENSIVE EFFICACE

(Service de la Presse associée) 
Paris, 28. — Un message par Télé­

graphie sans fil recueilli au passage, 
dit que la contre-offensive contre le 
général Yudenitch, dans le voisinage 
de Petrograd, a bien réussi. On rap­
porte que la ville de Dmitrovsk, si­
tuée à cinquante milles d’Orel, a été 
prise au général Denekine.

DENEKINE A CONFIANCE
Constantinople, 28. — Le général 

Denekine a été encouragé par les 
bonnes nouvelles qui lui viennent 
de la campagne de Petrograd. Il 
se dirige vers l’ouest et ses quar­
tiers gnééraux seront probablement 
transférés d’Azov à Kharkov, à 200 
milles ou sud d’Orel. Il désire re­
joindre les Polonais et repousser les 
bolchevik! qui sont à l’ouest de 
Kiev.

La ligne du général Denekine va 
actuellement de Kiev à Kharkov et 
le long du Don jusqu’à Tsaritsyn. 
Pendant plusieurs semaines, le gé­
néral Denekine s’est contenté de 
faire une pression sur les bolche­
vik! à différents endroits. On /lit 
qu’il manque de munitions, com­
me d’ailleurs, ses ennemis les bol- 
eheviki. Un navire arrivera bien­
tôt à Novo Rossysk avec une car­
gaison d’armes, ce qui sera d’un 
grand secours pour le chef des anti- 
bolcheviki.

L’arrière de la ligne du général 
Denekine est troublé par des popu­
lations qui sont souvent antipathi­
ques au général ou à ses alliés. 
C’est pour celle raison que le gé­
néral Petlura, le chef ukranien, est 

ulversaire de Denekine. Il est 
appuyé par les Roumains qui dé­
sirent que la Bessarabie appartien­
ne à la Roumanie.

JUGEMENTS 
EN REVISION

COUR SU- 
CAUSE DE 

A M. L.. H.

LA DECISION DE LA 
PE RI EU RE DANS LA 
CAR EN SI CONTRE I.
AND P. EST INFIRMEE.—PAS 
DE JURIDICTION EN TROIS 
CAUSES.

Congrès international 
d’ouvrier es à W ashington

0N ESPERE EN
UNREGLEMENT

(Service de la Presse associée)- 
Washington. 28. — Les fonction­

naires de Washington espèrent que 
a grève des mineurs de charbon 

fixée pour samedi sera réglée à la 
réunion du “Bureau exécutif des 
United Workers of America’’, qui 
aura lieu demain.

Les fonctionnaires disent que le 
Bureau exécutif a le pouvoir de 
contremander la grève ou au moins 
d . la retarder. Si l’appel du prési­
dent aux mineurs est entendu et si 

i grève est r.u moins retardée cela 
voudra dire qu’elle sera rcglée car, 
dans l’intervalle, des pourparlers 
se feront certainement, qui abou­
tiront à une entente entre mineurs 
et patrons.

Les plâtriers déclareront cet 
après-nîidi leur grève close. Ceci 
vient à la suite du vote unanime 
que les grévistes ont donné hier 
soir en faveur du règlement avec 
les patrons en acceptant de repren­
dre le travail à 70 sous de l’heure 
d’ici au mois de février, à 75 sous 
après cette date jusqu’au mois de 
mai alors que le taux sera fixé à 
80 sous pour un an, soit jusqu’en 
mai 1U21. Ce sont à peu près les 
réclamations premières auxquelles 
s’en tenaient les plâtriers depuis 
quelques semaines. Au premier jour 
d’octobre, date du commencement 
du chômage, les réclamations 
étaient de 80 sous. Puis on avait 
plus tard convenu de 75 sous avec 
l’assurance qu’au printemps, le 
patron voudrait payer à ses hom­
mes 80 soirs.

Un plombier se vantait ce matin 
devant un plâtrier d’être plus te­
nace que lui. — Plus tenaces, vous 
Tètes assurément plus que nous, 
avait rétorqué le plâtrier. Mais nous 
faisons des affaires, nous.” Cette 
réplique est juste et ne manque pas 
d’opportunité. Les plâtriers ont 
conclu — en fait ils signent cet 
après-midi — un compromis intel­
ligent, et cela après un chômage 
dont ils n’auraient pas souffert 
puisqu’on nous informe que plus de 
deux cents grévistes sur deux cent 
cinquante ont trouvé, à de très 
avantageuses conditions, de l’em­
ploi. Le nombre de ceux qui re­
tourneront à l’ouvrage demain ma­
tin sera donc restreint. Le compro 
mis dont on a convenu comporte la 
formation d’un tribunal d’arbitrage 
dont cinq employés et cinq patrons 
feront partie. L’office de ce tribu­
nal est d’entretenir les bonnes re­
lations entre employeurs et em­
ployés et de voir à l’observance des 
clauses du contrat.

Pour revenir aux plombiers, di 
sons qu’ils entreprennent devant 
l’obstination de leurs patrons de 
s’expatrier — oh! pas très loin — 
comme ont fait avec succès les plâ 
triers. Ces jours derniers près de 
cent trente ont gagné des chantiers 
meilleurs généralement situés en 
Ontario.

CONVOCATION
11 v aura demain soir à Longueuil, 

dans' la salle de Thôlel de ville, une 
grande assemblée publique pour 
décider de la formation de clubs 
ouvriers pour le comté de Cham- 
bly-Verchères. Les orateurs qui y 
prendront la parole seront: MM. 
Lacombc, député de Dorion; A. 
Laurendeau, .1. Méüvier, J.-P. De- 
guire, W. Pelletier, D.-D. Dionne'eT 
N. Bédard. Ce sont les employés de 
commerce qui ont eu l’idée de ce 
mouvement.

rvice de la Presse Associée) 
l.e congrès international des Travailleuses 

il Washington. Des femmes de toutes les p.rlies 
C’est le premier du genre, il a pour but d'étu-

La première division de ia Cour 
de revision composée des juges De­
niers, Martineau et Delorimier a 
rendu jugement dans plusieurs 
causes. Les trois juges ont infirmé 
le jugement de la Cour supérieure 
dans la cause de Carensi contre la 

Montreal Light, Heat and Power 
Co.”. Le demandeur réclamait de 
la compagnie défenderesse ia som­
me de 85,000. pour la mort de son 
fils à l’emploi de la compagnie d’é­
nergie, Il alléguait qu’en huilant 
des courroies il s’était fait pren­
dre le bras. La Cour de première 
instance a accordé $2,000 au de­
mandeur. La compagnie a inscrit 
en révision cette décision. Cette 
Cour a renversé le jugement. Il ap­
pert que la victime était proposée 
aux bouilloires et que c’est sa 
faute inexcusable si l’accident est 
arrivé. L’huilage qu’il a fait était 
inutile ; il n’avait pas été comman­
de par je patron. La compagnie se 
déclarait donc irresponsable du 
malheur. La Cour de revision a 
maintenu ce. plaidoyer de l’appe­
lante et le jugement de première 
instance a été infirmé. Carensi 
n’obtient rien.

La Cour de revision a déclaré 
n'avoir pas juridiction dans les 
trois causes suivantes: Welland 
Hotel contre Oscar Beauchamp ; 
Brodeur, limitée, contre Merrill ; 
Vineberg contre Turgeon. En ces 
trois litiges il s’agissait de liquida­
tion.

Les Irois juges ont maintenu une 
motion d’Oscar Beauchamp contre 
la Ville de Montréal, demandant le 
renvoi de l’inscription en révision 
d'un jugement contre la ville, dans 
la cause de la Welland Hotel. Mo­
tion accordée et inscription refu­
sée. Milner Lumber Co. contre 
While Campbell Motor Co., juge­
ment suspendu; Masson, de Mont­
réal, contre Coulombe, de Québec, 
jugement infirmé; Dame Doucet 
contre Choquette, décision confir­
mée: Dame Descoles contre Colette, 
jugement confirmé et motion dû 
contestant renvoyé avec frais.

(Sei
Washington, 28. 

s’esl ouvert, ce matin, 
du monde y assistent.
(lier une législation concernant le travail féminin, le Iravail des en­
fants, le soin des mères, et la protection des femmes dans les indus­
tries dangereuses.

Chaque pays a droit à dix votes au congrès sans avoir égard au 
nombre (les déléguées présentes. La plupart (tes pays ont deux délé­
guées présentes excepté la Bologne qui en a cinq. Le comité exécu­
tif du congrès, pour que chaque pays puisse donner son opinion, ejo 
formé d’un membre de chaque délégation, choisi par ses co-délé­
gués. Dans ce comité, on remarque Mme Katherine Barry, du Canada, 
et le Dr Alicia Moreau, de Grande-Bretagne.

LA PERTE D’uTNAVIREdSE L 
DE BIX PERSOISNES

Muskegon, Michigan, 28. — Dix personnes ont perdu la vie, ce ma­
tin, alors que le paquebot “City of Muskegon” qui portait auparavant le 
nom de “City of Holland” a frappé un des quais et s’est brisé. 11 a som­
bré dans l’espace de quatre minutes.

DETAILS DU DESASTRE
Muskegon, Michigan, 28. — Trois des victimes de la catastrophe de 

ce matin, étaient des passagers et les autres étaient des membres de 1 é- 
quipage. Il y avait 25 passagers à bord. Comme le navire se trouvait près 
du quai, la plupart des passagers ont pu se sauver.

Le “City of Muskegon” était parti de Milwaukee, hier soir, par un 
beau temps. Un vent violent s’est cependant élevé sur le Lac Michigan. 
Le capitaine du “City of Muekegon” a décidé d’entrer dans le port de 
Muskegon. En entrant dans le canal, le navire, poussé par une bourras­
que, a été jeté sur le quai et s’est brisé.

SEANCE PROLONGEE AUX COMMUNES

EN COUR DE

RIEN A DIRE
Malgré l'affluence dos étrangers, 

et le grand mouvement des foules, 
rier, à l’occasion de la visite du 
prince de Galles, le bureau de la 
Sûreté n’a eu qu'à enregistrer une 
plainte de minime importance: un 
vol de $12. La police est aux aguets. 
Ge matin, les détectives Colangelo, 
Forget et Tierney ont mis sous ar­
rêt, à la gare Bonaventure, un nom­
mé Abraham Shamuosky, qui dit 
venir de New-York et qu’on soup­
çonne d’être un tire-laine.

CHEZ LE CORONER
Le coroner a changé la procé­

dure à suivre dans !e cas du soldat 
de retour du front C.-A. Ficher, dé­
cédé le 23 octobre à Thôpital mili­
taire de la rue Drummond, à la 
suite d’un empoisonnement mysté­
rieux. L’enquête a d’abord été 
commencé privément devant le co­
roner McMahon, mais à la suite des 
recherches des détectives, lesquel­
les ont apporté de nouveaux détails 
sur l’affaire, il a été décidé de re­
commencer l'enquête devant un 
corps de jury. On devra aussi ex­
humer le cadavre de la victime, 
afin de l’autopsier encore. Demain, 
s’ouvrira Tenquète définitive.

* w *
, Un verdict de mort accidentelle 
a été rendu dans le cas de John 
O’Shea, âgé de Cl ans et écrasé à 
mort hier soir, par une auto pas­
sant rue Sherbroke. Les témoins 
ont établi que la victime s'est im­
prudemment jeté en avant de Tau- 
toniobile.

* * *

Deux autres enquêtes seront te­
nues, demain, à la Cour du Coroner. 
La première disposera du cas de 
F'rank Mercier de Trois-Saumons, 
comté de TIslçt, mort ■subitement 
au No 22 de la rue Cadieux, à 7 
heures ce matin. On tiendra ia
seconde sur la mort d’un inconnu,
trouvé sans vie au pied de l’esca­
lier qui conduit au No 1626 de la 
rue de Lorimier.

SIR ADAM BECK ET 
L’HYDROELECTRIQUE

Kingston, Ontario, 28. — Un 
message qui a été envoyé au maire 
Church, de Toronto, par M. Elliott, 
président de la Commission des 
Utilités publiques de Kingston, de­
mandant que sir Adam Beck reste 
président de la Commission hydro­
électrique, a été approuvé par les 
membres de la commission locale 
à leur réunion tenue, hier.

UN PROCÈSJ’EU BANAL
(Service de ia Presse associée)
Brest, France, 28. — Le procès 

d’un meurtre très mystérieux a 
commencé aujourd’hui aux Assises 
de Brest. Ce meurtre date de dé­
cembre 1913.

Jean Gadiou, gérant d’une pou­
drerie près de Brest, est disparu 
le 30 décembre 1913. Son cadavre 
a été trouvé quelque temps après 
dans un bois près de la poudrerie.

Louis Pierre, ingénieur en chef 
de la poudrerie, a été arrêté et on 
Ta accusé d’avoir lue Gadiou. 11 fut 
remis en liberté et s’enrôla dans 
l’armée française. Il se distingua 
et obtint un grade d’officier supé­
rieur. Aujourd’hui il subit son pro­
cès.

PRATIQUE
prati-On a présenté en cour de 

que, ce matin, une requête pour 
bref de mandamus au nom de J.-C. 
Macdowcroft, contre l’Association 
des architectes de ia province de 
Québec. Le requérant allègue qu’il 
a rempli toutes les conditions re­
quises par la loi pour avoir droit 
de pratiquer la profession d’archi­
tecte et ([lie l’association intimée 
n'a point le droit de lui refuser le 
titre auquel il aspire et le privilège 
d’exercer la profession d’archi­
tecte.

—Le juge Duclos a accordé une 
requête pour commission rogatoire 
dans la cause de Thowle Maple Su- 
par Co. contre Canada Maple Ex­
change Co.

I.a défenderesse a un délai de 
deux jours pour décider si elle se 
joindra à la commission qui ira 
interroger les témoins à Chicago, 
Milwaukee, et Minneapolis.

LE PROCHAIN TERME
Le prochain terme de la cour 

d’appel s’ouvrira le 15 novembre et 
les procureurs devront produire 
leurs factums avant le 10 novem­
bre. Les causes de la campagne 
seront entendues le 18 novembre.

Ottawa, 28. — La séance de lundi 
s’est ajournée à une heure 15 ce 
matin, à la suite d’assez vives dis­
cussions entre M. Meighen et MM. 
Mackenzie King, Fielding, et Cahill. 
Les deux premiers ont insisté pour 
que le parlement soit invité à rete­
nir le contrat qui sera passé entre 
le gouvernement et le Grand-Tronc, 
conformément au bill actuellement 
à l’étude. Il est stipulé dans ce 
bill que le dit contrat devra être 
soumis pour approbation aux ac­
tionnaires du Grand-Tronc, réunis 
en assemblée spéciale à Londres. Et

le chef de l’opposition voudrait quo 
la même faculté fut donnée au par­
lement. M. Meighen a protesté que 
ce serait puéril, puisque le parle­
ment aura déjà donné son assenti­
ment au bill, dont le contrat n’est 
que le prolongement. M. Fielding a 
appuyé son chef. Et M. Cahill a 
insisté pour de nouveaux rensei­
gnements. faisant remarquer qu’à 
force de questionner M. Reid on est 
venu à bout d’établir la dette totale 
du Grand-Tronc à $537,000,000. La 
discussion doit, se continuer au­
jourd’hui.

Les Etats-Unis ne veulent pas 
de mandat en Orient

Paris, 28. 
présentants d 
conférence de 
convaincus que

(S. P. A.) —- Les re- 
TEntente, à ia 

la paix, semblent 
les Etats-Unis n’ac­

cepteront pas de bon grc un man­
dat en Orient. On dit que la con­
férence actuelle ne discutera pas 
la question turque, mais que celle- 
ci sera étudiée par une autre com­
mission qui sera formée dans quel­
ques mois. _ ,

La situation est si mêlée en T ur­
quie que ie règlement de la question 
turque ne peut se faire attendre 
très longtemps. L'émir Feieal dé­
sire l'établissement immédiat d’un

nouveau royaume arabe. La posi­
tion des Grecs et des Italiens dans 
le sud de l'Anatolie n'est plus te­
nable, car les Turcs ne veulent pas 
d’eux et ils n’ont pas de mandat de 
ia part de l’Entente. C’est pourquoi 
l’Europe ne peut retarder à essayer 
de convaincre les Etats-Unis d’ac­
cepter un mandat Pn Asie Mineure 
pour faciliter le travail du démem­
brement de la Turquie.

On ne sait pas où se réunira la 
conférence qui réglera le sort de 
la Turquie. Ce ne sera probable­
ment pas à Paris. On a parlé de 
Genève, mais l’endroit n'est pas. 
propice pour siéger l’hiver.

M. VILLENEUVE
COMPARAIT

TOUTES REMISES
En raison de la visite du prince 

de Galles, toutes les enquêtes pré­
liminaires qui (levaient avoir lieu 
cette semaine, en Cour de police, 
ont été remises à la semaine pro­
chaine. • -  — —■— -

AUTRE FERMIER-
UNI DE L’AVANT

(Service de la Presse Associée)
Calgary, Alberta, 28.—-La section 

d’Alberta du parti ouvrier fédéral a 
décidé hier soir d’appuyer la candi­
dature de M. A. Moore, fermier uni, 
à l’élection partielle de Cochrane.------------ m-------------

SECOURS AlK GRÉVISTES
Pitlsburg, 28. — Les métallur­

gistes en grève qui sont pris par la 
faim ont reçu hier un premier se­
cours par lé moyen du bureau du 
comité national. La distribution a 
été petite, dit-on, mais suifisanté 
pour démontrer l'utilité du systè­
me. Seuls les grévistes sans res 
soin ces ont été secourus.

(Service de la Presse associée) 
Dublin, 28. — Le marquis d’Ar- 

monde, l’un des plus riches proprié­
taires de terre en Irlande, vient de 
mourir. II possédait 24,000 acres de 
terre en Irlande et 2,500 en Angle­
terre.

M. E.-W. Villeneuve a comparu, 
cet avant-midi, devant le juge Leet. 
pour y subir Texainen volontaire. 
On sait que AI. Villeneuve est accu­
sé d’avoir diffamé l’ex-chef de po­
ire A. Bélanger, et que celui-ci a 

déposé une plainte à cet effet. M. 
Villeneuve subira son procès à ia 
Cour d’assises. Il n’a pas eu le pri­
vilège de choisir un procès expé­
ditif, car la loi spécifie qu’en ma­
tière diffamatoire, les causes doi­
vent s’instruire par devant jury.—-----------9------ ------

POURRONT-ILS SIÉGER A 
CETTE SESSION-CI

(Service de la Presse Associée) 
Ottawa, 28. — Les hommes politi­

ques se demandent si les nouveaux 
députés élus auront le temps de sié­
ger avant la prorogation des Cham­
bres. Si la prorogation n'a pas lieu 
avant la fin de la semaine, ils ont des 
chances pour siéger. D’après la loi 
spéciale qui a été passée à la derniè­
re session, le secrélaire d'éleelion a 
six jours pour faire parvenir ses 
brefs à Ottawa.

PAS D’OPERA
ALLEMAND

New-York, 28.—La représentation 
d’opéras allemands en allemand est 
prohibée dans l’Etat de New-York, 
jusqu’à la signature du traité de paix. 
Le juge Giegerich de la Cour suprê­
me, a annulé l'injonction que la 
“Star Opera Company” avait obte­
nue et qui lui permettait de donner 
de l’opéra allemand au théâtre Le­
xington, malgré ta defense des auto­
rités municipales.

La compagnie va donner de l’opé­
ra allemand en anglais. Les répéti­
tions ont commence. Des billets ont 
été mis en vente pour une représen­
tation qui aura lieu ce soir,

PLUS DE DEUX 
MILLE PASSAGERS

A BORD DU “MEGANTIC ARRIVE
UN PEU AVANT MINUIT, HIER
SOIR. _____
Le “Megantic”, de la ligne White 

Star-Dominion, est entré clans le 
port un peu avant minuit, mais les 
passagers ne sont débarqués que 
ce malin. Us étaient fort nom­
breux, 1597 en tout, 329 en premiè­
re classe, 290 en deuxième et 978 
en troisième. Il y avait beaucoup 
de femmes et de jeunes filles dans 
les cabines. Parmi les; personnes 
à bord on remarque M. Fernand An- 
genest, les lieutenants C. Christian, 
G. Clark et Coombes, ie colonel 
Court de Brury, le lieutenant-colo­
nel A. B. Cutcliffe, le capitaine 
Dean, Mme Victor Deiavaulx, Fran­
cis et Guv Deiavaulx et Mlle Moni­
que Deiavaulx, le capitaine Ford, 
sir John et lady Harrington, le co­
lonel John Harrison-Hodge, les lieu­
tenants Haswell, Hensen McKersey, 
N. fi. N. Jenmct, II. F. Morrisey, 
Joyce, Kingsford, H. J. Little, Shep­
pard, Stratton, Tyner, les capitaines 
Hornsey et Killing, les majors W. 
D. S. Maud. McGowan, Pauline, Sin­
clair, Snelgrove, Sutherland, War­
ner, le colonel John T. Ryan, les 
capjlaines Riley Sowerby, Grant 
Suttie, While et Wood, ie lieute­
nant-colonel Sürreü, M. II. Racine, 
M. E. W. Wainwright.

Le “Megantic” a quitté Liverpool 
le 18 octobre, et a été retardé par 
la brume dans le fleuve.

L’“Empress of France”, du Paci­
fique-Canadien, a mouillé à Qué­
bec, à 7 h. 45, ce matin. 11 y avait 
à bord 335 passagers de première 
classe, 360 passagers de deuxième 
et 988 passagers de troisième. U a 
emmené une cargaison de 1.345 
tonnes et 684 sacs de matière pos­
tale.

Le “Corsican”, de la même ligne, 
qui a démarré de Glasgow le 22, a 
donné de ses nouvelles et on l’at­
tend à Québce. jeudi.

La compagnie White Star annon­
ce que le départ du "Canonic'' et 
du “Cretic”,* de New-York, est dif­
féré. *

l.e “Raniorc Head”, de la Head 
Line, est signalé dans le détroit de 
Belle-Isle et sera ici vendredi. 11 
prendra une cargaison pour Du­
blin.

L’“Icannis”, agence McLean Ken­
nedy, va appareiller aujourd’hui 
pour la Grèce.

i.e “Cassandra”, de la ligne An 
chor-Donaldson. mouillera à Qué­
bec et à Montréal, vendredi.

Le “Saturnin”, de la même li­
gne, qui démarrera demain matin, 
à destination de Glasgow, a 200 
passagers de cabines et 250 passa­
gers de troisième classe.

Le “Carniania”, de la ligne Cli­
nard. a pris la mer pour New-York, 
samedi. 11 fera escale à Halifax où 
ii déposera 62 passagers de premiè­
re classe, 22 de deuxième et 7 de 
troisième.

ACCUSE D’AVOIR VOLE 
UNE AUTO

Un nommé Edmond Dumais a 
comparu ce matin en Cour de po­
lice, accusé d’avoir volé une auto 
appartenant à M. Jos. Robillard. Le 
vol est d’assez vieille date. l.e 13 
août dernier, quatre jeunes gens, 
parmi lesquels se trouvait Dumais, 
se seraient emparés de l’auto en 
question. Dumais, par malheur, a 
fait un faux pas en montant dans 
la machine en marche et a tombé, 
sur le pavé de la rue, s’infligeant 
une fracture du pied droit. Ses 
compagnons ont continué de filer 
avec l’auto. La scène se passait à 
l’angle dès rues Craig et St-Domi- 
nique et c’est là (pie l’agent Ran­
ger. témoin de l'affaire, a mis le. 
prévenu sous arrêt. L’état de celui- 
ci exigeait qu'on ie transportât à 
l’hôpital; il n’en a pu sortir qu’hier, 
et ce matin, béquilles sous le bras, 
il a comparu devant ie juge l.eet. 
L’enquête préliminaire a été fixée 
au 31 octobre. I
TIRE-LAINE PRIS

SUR LE FAIT
Un citoyen du nom de William 

Neiison a failli être la victime d’un 
tire-l-aine, hier après-midi. Neiison 
attendait, angle Sherbrooke et 
Drummond, la venue du prince, 
lorsqu’un individu s’est approché 
de lui et a essayé de lui enlever sa 
bourse. L’agent Borde le au, témoin 

| de l'opération, a mis sous arrêt 
, l'audacieux tire-laine, qui a dit être 
! sujet américain et se nommer Peter 
! McCormick. L'inculpé restera sous» 
J verrous, en attendant Tenquét» 
jfikce au 31 octobre.

?
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DGMANDKS D’EMPLOI s — Junqu'k 20 
Innts, 15 ions, et 1 soy pur mot supplénien- 
tulrn.

DEMANDES D’ELEVES s — Jimqu’A 20 
nuits, 15 sous, et 1 sou pur mot suppli'mcn- 
tulre.

TOUTES LES Al'TEPS DEMANDES : — 
jusqu'il 20 mots, 15 sous, 1 sou pur mol sup- 
pli'mcii taire.CHAMBRES A LOÜER t — 15 sous Jus- 
qu’u 20 mots, ï sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — jusqu’il 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu’il 20 mots, 20 sous, 1 
sou pur mot supplémentaire..

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOUER 
— jusqu'à 20 mots, 15 SOUS, 1 sou par mot 
supplémentaire. ^ , ..A VENDRE : — jusqu’à 20 mots, 15 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande. , ,, _ .AVIS LEGAUX : — 10 sous In ligne agate

NAISSANCES. DECES, MESSES : — oO 
tous pnr insertion.

REMERCIEMENTS : — ^>0 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES, ETC : — $1.00 pnr insertion.

SITUATIONS VACANTES

LA NAVIGATION

UN VISITEUR 
D'OUTRE-MER

Sill GEQRGi: HUNTER, PRESI­
DENT D'UNE GRANDE COMPA­
GNIE DE CONSTRUCTION MA- 
RITINE ANGLAISE, VISITERA 
NOTRE VILLE PROCHAINE­
MENT. — LA SEMAINE SERA 
ACTIVE DANS LE PORT.

GERANT DE VOYAGEURS
demandé, pour une maison luisant le com­
merce de machines agricoles. Organisation 
île vente par agents locaux. Bonne position 
pour un homme actif et ambitieux. Con­
naissance de l’anglais préférée. Actuellement 
10 à 12 voyageurs dans la province. Speci­
fier salaire, expérience et position actuelle. 
Adresser casier No 17 Devoir”, Mont­
réal_______ ______  _________

ON DEMANDE une jeune gouvernante 
française pour se charger de deux petites 
fille» de 5 et de 0 ans. Devra avoir de bon­
nes références. Salaire $50.00 par mois. Ré­
pondre à Mme C. V. Slockwell, Niagara-on-
thc-Lake, Ont.__________________ ___

ON DEMANDE à Fhôpltal St-Paul. 656 
rue Maisonneuve, des filles pour ouvrage 
general.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suivez les cours. Jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés P<iur 
daines. S’ad. Coulombe, 498 Dcmoutlfiny Est. 
Tel. Est 4344.

PROI’KIETIS A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeuble., et agent filialiser 
(établi 1527). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre "Information 
Immobilière". 42 Place d’Armes. près Craig.

A VENDRE OÙ A ECHANGER, bonne 
propriété moderne, garage, terrain 22 <10 
front. A vendre ou à échanger contre terre 
d’au moins 5 arpents, assez, prés de Mont­
réal pour voyager facilement. S’ad. o81 
Alma, Montréal. St-Louis 3907.___________

COTTAGE à vendre, situé au No 572 ave­
nue Northmount, à Montreal Height, eot- 
tiige de 3S x 38, moderne, garage, etc., avec 
magnifique veranda, superficie du terrain, 
12.200 pieds. Vendra pour 75c du pied 
échangera comme premier paiement contre 
une automobile de bonne marque. S’adres­
ser par téléphone St-Louis 7215, ou J. E. 
Forest, Longueuil, Que.

H. DORION
92-EST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarde. Main &741. J
J'm toujours en mains de véritables oc- j 

casions. Si vu us désirez vendre, acheter ou ( 
échanger votre propriété ou commence, d« | 
ville ou campagne, passez me voir.

COLLEGE DE PRESSEURéT

SlO.fiO par semaine, au lieu de $15.00. Ap­
prenez à presser les vestons (coûts) dans 
trois à quatre semaines. Position assurée à 
.’haque élève. S’ad. United Pressing Eollege. 
75 St-Luurent, Montreal.

Lfi v
i’ A Hi', S DE L’aHIjIià i a la maison. Vous 

pouvez gagner ue $1 u v- no j heure en ecn- | 
va ni tuiles (i'ctaiuge i rupiUe et facile a ' 
apprendre. Aucune dénia i: ne. Nous vous i 
iiiscigiions cuiiiimMit en »ruuva»s et vendons 
enfre travail. Pour rciiseignetneius jertve/ j 
aujourd'hui : Ainenam Süov Lard Scnooi, i 
*121 Ediiico ii> rie, angie *. unge et h nu ter, i 
i orento.

Sir George Hunter, président de 
la compagnie de construction mari­
time bien connue de Swan, Hunter 
et Wighani Hichardson, de Wallsen- 
don-Tyne, vient d’arriver à bord du 
“Mauretania”, — vaisseau construit 
par cette compagnie — et après 
avoir passé Quelques jours à New- 
York, il visitera Montréal dans l’in- 
térôt (te 'la succursale canadienne.

Comme nous le disions hier. Ja 
semaine promet d’être aussi active 
(tue la dernière pour le mouvement 
des navires.

Le “Megantic”, de la ligne White 
Star-Dominion, légèrement retardé 
dans le golfe par un brouillard, 
était attendu dans le porl après mi­
nuit, hier, et lès passagers devaient 
débarquer, aujourd’hui.

Le “Cassandra”, de la ligne An- 
chor-Donaldson. parti de Glasgow, 
vu bon train. Dimanche midi, il 
était à 25 milles à l’est du détroit 
de Belle-Isle et mouillera probable­
ment à Québec, demain avant-midi 
et sera ici jeudi.

Le “Corsican”, du Pacifique-Ca­
nadien, de Glasgow’, doit ancrer à 
Québec, vendredi, et mouillera ici, 
samedi.

Le “Grampian” appareillera de­
main pour le Havre et Londres.

Le “Metagama” cinglera pour Li­
verpool. jeudi, et le “Melita” pour 
Glasgow, vendredi.

Le “Caronia”, de la ligne Cunard, 
qui a .quitté le Havre, le 23, avec 
des ofliciers et des civils pour pas­
sagers de cabines et déposera à Ha­
lifax un contingent de coolies chi­
nois avant de poursuivre sa route 
vers New-York.

Le “Trewellard”, qui s’était 
échoué à Batiscan en descendant le 
fleuve, s’est remis à flot tout seul 
à 9 heures et demie, dimanche, et 
a pu continuer son voyage à desti­
nation de Limerick, pour lequel 
poi l il a été chargé par la compa­
gnie T. R. McCarthy.

Le “Hessa ', nouveau vapeur ar­
rivé de Toronto, où il a été cons­
truit par les “Dominion Shipbuild­
ing Yards”, est un cargo de la clas­
se des navires du canal. Il jauge 
1,630 tonnes. A l’époque de son 
lancement, en juillet, on disait qu’i] 
s’ajouterait à la marine marchande 
anglaise, mais une compagnie de 
construction maritime de Norvège, 
la Aalesund Dampskibsrederi, en 
est maintenant propriétaire. 11 bat 
pavillon norvégien et s’en va à Chi­
coutimi pour prendre une cargai- 
von destinée à la Norvège qui est 
‘■Ile-même un grand pays exporta- 
ieur de pulpe.

MOCVEMENT DES CARGOS

F VITS DIVERS

LE CHAUFFEUR 
PASSE OUTRE

UN HOMME EST DANGEREUSE­

MENT BLESSE, SUR LE CHE­

MIN DE LACH1NE, PAR UN CA­

MION-AUTOMOBILE QUI .S’AR­

RETE MEME PAS APRES L’AC­

CIDENT — NOYE REPECHE.

En traversant le chemin de Lachi- 
ne, à quelque distance de l’hôtel de 
ville de Montréal-ouest, hier aprt(ÿ,- 
midi, un nommé Thomas Grcmslcy, 
âgé de 38 ans et demeurant au No 
423, avenue Wolseley, a été renver­
sé pnr un camion-automobile se di- 
rigeanl vers Montréal, et a reçu des 
contusions par tout le corps. Un té­
moin de l’accident a rapporté que la 
voiture id lait à grande vitesse, et 
que le chauffeur, après l’accident, 
n’a pas même arreté sa machine, 
pour porter secours au blessé. On 
ii’a pu prendre le numéro de l’auto. 
La victime Grimsley a été transpor­
tée à l’hôpital Victoria, où on espère 
qu’elle en réchappera.

BLESSE DANS

agence McLean 
de Belfast, hier i volé.

UNE
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guérie eiu—>.«o <
dame fiiU'oM, t>otl

SouTI al de hl

»u- ta.if cutj.Rwi.e a loti- j ue ••humaus. u-, goût- 
»t«iA t.jw’ !'• nib, Gu'très se- ; 
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ne», satislaction flaranUe. S'atl. V..4 htiule- 
vard St-L^uout. 1>I. i*_st 07«:t.

OEUFS ET VOLAILLES 
Profitez de nos prix d’occasions. Nous i 

avons en vont, ces semai nos-ci qurlques1 
cents poulettes de toutes races, particulière- ! 
ment Bock barré, Leghorn blanc et brun, j 
Minorque noir, Orpington blanc et fauve, i 
Wyandotte blanc, fauve, doré et argenté, ; 
r*amc indien, Plymouth blanc et perdrix. 
Extra spécial, cette semaine : 50 cochets de 
i-’hoix, Leghorn blanc, brun, Plymouth bar- ' 
c et Minorque noir, S‘2.00 pièce. Valeur de ! 

*55.00 au printemps. Vieux couples de fai­
sans dorés, $25.00 ; argentés, $25.00 ; En­
glish Bing Neck, $20.00 ; mongoliens, $35 ; 
Prince de Galles, $50.00 ; Lady Amherst, 
*40.00 ; Reeves, 335.00. Coq extra choix 
Wyandotte Perdrix, 5.00. Oies Toulouse et 
Embden. Aussi oie fauve (English Buff Gee­
se), canards de toutes races, outardes sau­
vages, lapins de choix. Vente extra spéciale 
de sujets de choix, très bon marche. Bro­
chure illustrée de 20 gravures des races de 
volailles les plus avantageusement connues 
au pays, 20 sous, par poste. Traités sur l'é­
levage et le soin à donner aux lapins ^et aux 
dindons, traitant leurs maladies. 25 sous 
chacun, par poste. Ecrivez vos besoins, in- 
rluant toujours timbres pour réponse as­
surée. Nous sommes le plus grand intermé­
diaire dans son genre, au pays, pouvant 
vous procurer tout ce que vous désirez en 
fait de volailles de races pures, pigeons, la­
pins, etc. La Ferme Avicole Yamaska, St- 
Hyacinthe, Que. Arthur S. Comcau, pro­
priétaire.

__________________ ____ ________________ _ i
PRIX SPECIAUX pour nettoyage , 

île fenêtres aux ECOLES FRANÇA1- ’ 
SES si vous téléphonez à Main 1203. | 
La Cie de nettoyage de fenêtres de 
New-York, Liée. (THE NEW-YORK | 
WINDOW CLEANING ÇO. LTD.) I 
vous donnera scs prix immédiate-1 
ment. Nous avons un nombreux ; 
personnel d’hommes expérimentés i 
pour enlever les châssis doubles, 
noser les persiennes et laver les i 
PENETRES de MAISON. Adresse:! 
31 rue des Jurés, ville.

TAILLEURS
C’EST EN BOX PLACEMENT, lorsque 

'•• os commandez des costumes ou des par- 
1 ssiis d’un tailleur qui connaît son affaire 
du double point de vue théorique et prati­
que. Notre but est «h* donner des complets 
fo façon élégante, faits de bon matériel et 
confectionnés par des ouvriers de premier ! 
ordre. Nous retournons aussi les costumes 
rt les pardessus, nous les modifions, les 
teignons, les nettoyons et les repassons. S'a­
dresser United Tailoring. 75 rue St-Laureni.

4 VOLUMES î SI.IO
L'Epopée du 22e, illustrée, 55c franco, 

brochure illustrée sainte Jeanne d’Arc, 15c. 
Brochure illustrée sir \V. laurier, 15c. Glo­
rieux vainqueurs, illustré, 25c. Envoyé* bon- , 
poste à rinipninerie Canadienne, 811 I*api-! 
tcou, Montréal.

Le “Fanad Head’:,
Kennedy, esî arrivé 
soir

Le ’Guataraba”, de la ligne Fran­
ce-Canada, prendra an chargement 
ponr Brest, France.

Le “Manchester Hero” a pris la 
vier de Manchester pour Montréal, 
lier.

NAVIRES DU GOUVERNEMENT

Le "Ganadian Miller” qui a dé­
barqué une cargaison à Liverpool, 
doit appareiller demain pour Mont­
réal.

Le “Canadian Pioneer” est atten­
du à Buénos-Ayres, à la fin de la 
semaine.

Le “Canadian Ranger” est à 
Liverpool où on le décharge d’une 
cargaison générale apportée de 
Montréal.

Le “Canadian Recruit” a quitté 
le Port d’Espague, Trinidad, le 26 
pour Kingston, Jamaïque. De là, il 
se rendra à Cuba, afin de prendre 
une cargaison de sucre pour Mont­
réal.

Le “Canadian Sailor”, doit mouil­
ler à Cuba, demain.

Le “Canadian Trader” mouillera 
à Halifax, au commencement de la 
semaine prochaine, il y prendra 
une cargaison générale pour La 
Havane, Cuba.

Le “Canadian Trooper” est at­
tendu de Londres vendredi, et il 
prendra un chargement général 
pour Liverpool.

Le “Canadian Volunteer”, parti 
de Halifax, le 19 octobre, est ar­
rivé à La Havane, dimanche ma­
tin. Il reprendra la mer pour 
Montréal, avec une cargaison com­
plète de sucre. —

Le “Canadian Voyageur" a ancré 
à Fowey, Angleterre, le 24. Il prend 
un chargement pour Montréal.

Le “Canadian Warrior” a démar­
ré de Kingston, Jamaïque, te 24, 
pour Cuba, où il prendra une car­
gaison pour Montréal.

Les officiers de la marine mar­
chande du gouvernement canadien 
comptent sur 16 départs de Mont­
réal à divers ports, avant la clô­
ture de la navigation. Chaque na­
vire est assuré d’une cargaison 
complète.

VIEILLARD
LA RUE.

On a dû conduire à l’hôpital No­
tre-Dame, hier soir, un vieillard du 
nom de Philippe Gagné, âgé de 85 
ans et demeurant au No 2U de la 
ruelle Allard, blessé légèrement au 
cours d'un accident survenu à l’an­
gle des rues Sainte-Catherine ét -Am­
herst. Gagné traversait la rue, lors­
qu’il a été renversé par une voiture 
des incendies, station No 7, qui ré- 
pondait à une alarme. Le malheu­
reux souffre de blessures à la tète 
et au visage.

NOYE REPECHE.

Mattia Rossi, du No 87, rue Bri­
tannia, a repêché, hier, près du quai 
de la “Dominion Goal”, à la Pointe 
du Moulin-à-Vent, le cadavre d’un 
noyé qu’on n’a pu encore identifier. 
Le corps semble être celui d’un 
homme de 45 ans. D’après les appa­
rences, il est à l’eau depuis à peu 
près un mois. Sur le bras droit, on 
remarque une reproduction tatouée 
du drapeau anglais.

IL SUCCOMBE A SES
BLESSURES.

Michael Farnier, âgé de 65 ans et 
demeurant au No 41 de la rue On­
tario-est, est mort, hier après-midi, 
à l’hôpital Général, des suites des 
graves contusions qu’il s’est infli­
gées en tombant quelques heures 
auparavant, au bas de l’escalier ex­
térieur qui conduit à son domicile.

ATTELAGE VOLE.

il n’est pas prudent de laisser en 
pleine rue, et sans surveillance, un 
équipage que l’on veut conserver. 
M. Alphonse Raymond, du No 520, 
rue Panel, en a fait l’expérience 
hier après-midi. 11 avait laissé, pour 
■quelques instants, à l’angle des rues 
Chambly et Forsythe une superbe 
jument rouge, attelée à un boghei; 
lorsqu’il est revenu, M. Raymond 
a constaté que le tout avait dispa­
ru. La police a été averti, mais n’a 
pu jusqu'ici retracer .'‘équipage

ESTRADE S’ECROULE.

A la suite de l'écroulement des 
bancs temporaires posés sur la 
scène du Monument National, à 
l’occasion de la lutte Brôsseau- 
Iloward qui s’est livré hier soir, 
deux spectateurs, Adolphe Henri- 
chon, du No 1708, rue Berri, et 
Max Kafezénsky, du No 106, rue 
Dorchester-ouest, ont été blessés. 
Le premier s’est fait fracturer la 
jambe gauche et le second le pied 
droit. Les deux victimes ont été 
transportés à l'hôpital Général.

RÉCITAL JOSEF HOFMANN
Encore une fois, il nous sera don­

né d’entendre Josef Hofmann, le fa­
meux pianiste et l’idole des artistes, 
des professionnels, tout autant que 
des profanes.

Le grand pianiste polonais donne­
ra un récital, ici, dimanche, le 9 no­
vembre au théâtre His Majesty, sous 
la direction de M. Louis H. Bourdon.

M. Hofmann, depuis longtemps ac­
cepté comme l’étoile par excellence 
du firmament pianistique, aussi l’en­
thousiasme est-il grand. Tous veu­
lent l’entendre ou le réentendre sui­
vant le cas.

La vente des billets commencera 
jeudi, le 6 novembre chez Archam­
bault et au théâtre.

(Communiqué).

FORT DE MONTREAL

Arrivées, 27 octobre 
Le Grampian Range, le Cornish 

| Point, le Guarataba, le Fanad Head.
Départs

Le Hryntaioe, le Lake Savers.
VAISSEAUX AU PORT

Le Rancnfjord, le K< iinarina, le 
Saturnin, le Manchester llroe. le 
New Toronto, le loannis, le Veren- 
tici. le Apptebjf, le Grampian, le Me 
tgama, le Melita, le Quito, le Lord 
Dufferin. Je Giiaratnba. le Gram­
pian Range, le Cornish Point, le 
Vmnlreiiii le Hessa. le Lake Stobi, 
le Lake Eiyarl, le Fanad Head.

C’ETAIT GASPILLER 
SON ARGENT DÉ­

CLARE LE MAI­
TRE DE POSTE •

i’A

OU
RIEN NE PUT SOI LACER 

FEMME JUSQU'AU MOMENI 
ELLE COMMENÇA A PRENDRE 
DU TANLAC. — IL LUI A RE­
FAIT UNE SANTE.

de M. A. Bissonnette. Le ne fut que 
de très peu de conséquence. Le feu 
a pris naissance sous la base de la 
forge. L’alarme a été donnée immé­
diatement et le.s pompiers ont mai- 
irisé le feu dans l’espace tie quel­
ques minutes.

* * *

Comme il n'y a pas encore de 
neige sur le mont Orford, le point 
culminant de la province de Qué­
bec, c'est un indice, qui n’a jamais 
mqnti, que l’automne sera long et 
chaud.

DEBARDEUR ECRASE 
À MORT

Québec, 28. — Un débardeur du 
nom de François Côté a été écrase 
à mort, hier, sur la jetée Louise, 
par un convoi de marchandises. 
L’infortuné marchait sur ia voie el 
n’entendit pas venir le convoi qui 
le frappa. .

Il eut le corps coupe en deux, i-u 
victime demeurait au No 57. rue 
Kirouack. Il laisse une veuve ei 
plusieurs enfants.

INVENTIONS
& Protégées en tous pays

Si vous avez une invention à développer 
et S protéger, une marquede commerce 
y faire enregistrer, veuillez communi­
quer avec nous. .
Noua noua chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Noua 
vous aiderons de no* conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne- 
inenta que vous désirez.

mm è LYMBURNES

“Vouis pouvez dire à tous ceux 
qui souffrent que le Tan lac a guéri 
ma femme. De tous ceux qui ont 
fourni des attestations au sujet des 
qualités de votre merveilleuse pré­
paration, je crois bien que c’est 
nous qni avons le plus de raisons 
de lui conserver notre reconnais­
sance.” Telle est la déclaration 
formulée par M. J. Kuyper, direc­
teur de la poste à Cardiff, en Al­
berta, alors qu'il était récemment 
à la pharmacie Owl, à Edmonton.

“Pendant six ans,” a expliqué M. 
Kuyper, “ma femme a tellement 
souffert de douleurs rhumatismales 
et sciatiques, qu’elle pouvait à pei­
ne se trainer dans la maison. J'ai 
dépensé beaucoup d’argent en mé­
dicaments et en traitements, sans 
autre résultat apparent que celui de 
jeter msn argent chez le pharma­
cien et le médecin, comme si je le 
jetais par la fenêtre. Jamais, en ef­
fet, elle ne put rien prendre pour 
la soulager avant qu’elle eut com­
mencé à prendre du Tanlac. Depuis 
qu’elle a commencé à prendre de 
cette préparation, son état, mani­
festement, s’améliore constamment. 
En plus de ceci qu’elle est presque 
débarrassée de ses douleurs rhuma­
tismales, son état de santé s’est 
étonnamment amélioré. Son poids 
est passé de moins de cent livres à 
cent dix livres.

“Avant de prendre du Tanlac son 
état de santé était décourageant/il 
ne me laissait même que peu d’es­
poir. Elle avait de continuelles 
douleurs dans le dos; sa hanche et 
son côté droits étaient si raides 
qu’elle pouvait à peine se traîner 
par la maison. Elle était si faible 
qu’un rien l’épuisait et que sou­
vent il lui fallait prendre le lit pour 
deux ou trois jours. Son système 
nerveux était épuisé, ce qui. avec 
les douleurs qu’elle endurait, lui 
rendait le sommeil impossible. Son 
estomac ne fonctionnait pas bien, 
car rien de ce qu’elle mangeait ne 
lui réussissait. Au lieu de repren­
dre des forces elle en perdait con­
tinuellement. Elle n’avait presque 
plus d’appétit et son état général 
était alarmant. En dépit de tous 
les soins il allait s’aggravant sans 
cesse.

“Après avoir lu beaucoup de 
choses sur le Tanlac, apres avoir 
appris surtout que, dans le voisina­
ge, il avait fait du bien à nombre 
de personnes, ma femme se décidait 
à en faire l'essai. Dès la première 
dose elle commença à sentir une 
amélioration de son état de santé. 
Elle était si malade, son système 
était si délabré qu’elle ne pouvait 
espérer revenir à In santé sans sui­
vre un long traitement. C’est pour­
quoi elle a fait preuve de persévé­
rance à prendre du Tanlac. Je 
dois dire qu’elle a eu bien raison 
de persister, car les résultats qu'el­
le en a obtenus sont réellement 
étonnants. Elle a maintenant pris 
douze bouteilles de Tanlac, mais 
elle fait ses trois bons repas par 
jour, elle dort ses huit heures par 
nuit et elle déclare qu'elle n’a pour 
ainsi dire plus de douleurs de rhu­
matisme. Comme question de fait 
son système a repris de la vigueur 
et elle est maintenant aussi bien 
porlante qu’elle ne Ta jamais été. 
Le Tanlac est la seule preparation 
en laquelle nous ayons pu avoir 
confiance, car c’est la seule qui 
nous a donné des résultats certains. 
Ces résultats ont été pour nous si 
convaincants, que nous estimons 
qu’il est de notre devoir de dire 
aux autres le bien qu'il nous a fait.

Le Tanlac est en vente à Mont­
réal aux pharmacies Jassby, aux 
pharmacies du Dr Leduc et aux 
pharmacies de MM. Quenneville, 
Guérin et Bélanger, sous la direc­
tion personnelle d’un représentant 
spécial du Tanlac.

(Réclame).

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparation» Bcnérale» (l’automobile*.
Bl'ECIALITE i Pièces de rcthunirc, roue» d’engrenace et rectification des cy­

lindre». (Expérience de 20 ans.l
EMMAGASINAGE D’AUTOS : $3.00 et $4.00 par moi*.

TEL. LAS. 3243. 1195 NOTRE-DAME EST.

A’JTRtfOIS
IPIGEON. PIGEON! 
(Edifice “
iiMSaUÜBSjSiSKl

A DAVIS 
MONTREAL

En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis

MARION & MARION
364 RUE UNIVERSITE. MONTREAL.

4* --------------- -------------------------- ----------— -• * —• ‘ rxs,r»rs >
*

* *CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

J.-M.-PAUL ETHIER,ARCHITECTE

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jacque* 350 Grande Allé»
Tel. M. 1547 Tél. 6382

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, lirouaril & Vincent
‘"“^‘sT-GABRlELrMONTRDAll*"'

Tél. Main 1168.

AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

g0 rue St-Jacqur». Tél. Main 2761—5284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du soir, tel. West. 4088.
Casier postal 358. — Adresse télégraphique . 

“N*hac, Montréal*'.
Tél Main 1256-1254. Codes: lobora west.Ln.

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

Edifice Transportation — Rue St-Jacquea
Maurice hugas, ll. l.

AVOCAT
189 RITE ST-.TACQUES, CH. 40.

Etude légale : Elliott et David.
Main 8205

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etude : lîrossard. Forest, Lalonde et (.orrin. 
Edifier du Crédit Foncier, Montréal.

Résidence, téléphone Est 2281.
Tél. Main SRI 5. — Edifice Montreal
Trust, 11 Place d’Arntes, Montréal.

Lamothe, 6adbois, Mantel & Gharhoniieaii,
AVOCATS

J.-G. Lamothe, LL.!)., G.R., Emilien 
Gadbois, LL.L., .I.-Maréchal Nantel, 
B.C.L., J. P. Charbonneau.

MOÏÏE LAMOm
*vocat, bureaux : chambre 401, 90 Si- 
Jacques. TéL Main 1661. Résidence, 
10 Plac'- St-Louis. Tél. Est 1574^____

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

37, rue St-Jacques. Tél. Main 44.2.
néviilprirr, :

Saüuste Laverv. B.C.C., 304! rue Hlltelll.on 
Tél. Rock. 3178.

Maurice Demer», 1150 St-Hubert. St-Lx 6i9.

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

60-ebt, rue Notre-Dame. Main 7S20.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir”.
P-,-,.- \-~ n-.-ticr Joc. ('. O.tivuy.

PIGER, CLOUTIER & OSTIGUV,
AVOCATS

; Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

SkOrniiT G® Oapond
Té!. Main 5154.

AVOCATS
30 RUE ST-JACQUES

St-Gcrmain, 1,1,.T,.. C.R., L. Guérin, LL.L., 
B. Panet-Raymoud, LL.U.

Anaiol" Gttv Vanier.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2832. S7, tue Saint-Jacquem.

COURRIER DE WATERLOO banque D’Epargne

Waterloo, 28. — La nouvelle 
dusirie de chapeaux, appartenu

;

à E. Guïllet et 
artivité. Déjà,

Fils, est 
plus de

en

in- ilA BANQUE U’El'AiVGNE DE l.A 
! DU 1)1 STRICT DP. MONTREAL. 

d 1 principal, 176 rue St-Jucques, « 
;?* auecursaies à Muutréat.pleine

jeunes

CITE ET 
Bureau 

el quator-

filles sont à l’ouvrage. Chaque se-j 
maine cinq nouvelles apprenties! 
sont engagées pour suivre le pre-i 
mier cours de couture qui ne dure | 
qu’une semaine. Cette industrie 
fait un grand bien dans notre pla­
ce. La “Waterloo Iron Work, Ltd.”, 
emploie déjà plus d’une vingtaine 
d’hommes. D’ici à quelques mois 
ces deux nouvelles industries em­
ploieront plus d'une centaine de 
mains.

* * *
La semaine dernière, ont etc 

vendu à l’enchère, tout le mobilier 
et la bibliothèque de feu M. E. I) 
Varennes. Tout s’est vendu à des 
prix convenables, principalement 
les oeuvres littéraires qui compo­
saient la bibliothèque.

Un incendie s’est déclaré mardi 
dernier dans ia boutique de forge

BUANDERIE

LAVAGES du fainillu demandés. Humi 
des, *1.00 ; séchés, SI.25 ; linge uni repassé. 
f-1.75 la boite. DOMINION LA UN DH Y, 288 
Carrières. St-Louis 0202.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE. couitirr, en immeuble», 

Kétahli 1 HS"i, experts en propriétés, édifie» 
Crédit Foncier. 35 Saint-Jacques. Prêt* 1ère 
fct 2éme hypothèques. Collection, achat» des
trémefs.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROY Ale SILVER PLATE 

Reparation?, placage d’ornements d’églises, 
ftrgrntrrie. coutellerie, vernissage à l'or. A. 
6TROUX. gérant. 2*7 Ssint-Jaeques.. Main
rs?.

COMPTABLES

DEME TI OFFICIEL
Lisbonne, 28. — Senhor Gardoso, 

premier ministre du Portugal, a dé­
claré hier qu’il était faux que le 
Portugal ait accordé une base na- , 
vale aux Etats-Unis aux Açores.

qu’un mélange scientifique des meilleurs thés de Ceylan et des 
Indes, comme seuls des dégustateurs experts peuvent combiner 

peut donner la saveur persistante 
agréable et le parfum capti 

B vantqui carac 
térisent 
ie

“MARCILISEZ” votre loyer et vos 
oargnes. Brochuredes gratuites. — 
arcil Trust Company.

DEMANDEZ 
CIER LE

Dans des 
milliers de foyers 

Canadiens, le "THC 
PRIMUS” est le breuvage 

préféré. Il est économique parce- 
qu’il donne plus de tasses à la livre, de 

meilleur thé qu’aucun autre thé sur le marché.

A VOTRE EPI- 
•THE PRIMUS.'*

Vert ou Noir.

L. CHAPLT. FILS A CIK.. Limitée 
MONTREAL.

Auditeur - Comptable
J5« N.- L GEL! N AS,

comptabilité générale, audition, ré' 
Elément de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
179 ave. Rockland. Tél. Rockland 
ÏH38.

P. A. GAGNON
COMPTA B LU LICKNCIL (Charter*! Ac* 
«eiintant), chambre® 3M-3M-SI?, üdlncc 
(àontreal Trust. 11 Place d Arioes Montréal.
Fell M. mz.
BEAUDOIN LIMllcÉ.

Comptable
fiO EST, RUE NOTRE-DAME.

Bureau de 20 année» d’expérienc. Tél. 
Main 7154. Soir, S1-l«iils 54,37. Achat d. 
errancrx el recouvrements fténéraux.

C A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarde. 
Tél. Mair. 4817.

AUX GENS D’AFFAIRES

AH. Deland
COMPTABLE

Achat de créances, perception, billets, ad­
ministration de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 uns. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre Dame, edifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
Edifice Montreal Trust

Nous faisons les recouvrements dans tou­
tes les parties du monde sur bases de com­
missions.
FRAIS DE PROCEDURES A NOS RISQUES 

Appelez Main 2500, et notre représentant 
passera à vos bureaux immédiatement-__

PERCEPTIONS
De tous genres

Chèques remis mensuellement à nos clients.
CASAULT ET DENIS ,

92 Edifice Dandurand 
Tél. Est 7784. Montréal.

RECOUVREMENTSITclTtToTs
Médecins, propriétaires, mar­

chands, ne laissez pas trop vieil­
lir vos comptes ; faites-les perce­
voir tandis qu’il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIATE 

M. 7223. 97 St-Jncques

P
DOCTEURS

Dr J.AIf. QESRGSiERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel. 
Tel. St-Louis SOTI?

Téléphone Uptown 559.

Or Laurent Godin
Licencié dn eonneil médical du Canada 

Ex-med*e»n îr.fune de FîH:el-Dic?i 
Heures de bureau

4 à 6 h. p in. 436 RUE BLEURY
7 à 8 h. p.m, __ MONTREAL

QTéi. lie! Eat 5417. fleures de bureaux «
de midi à S hr» p.m

Dr J.-M.-A- VALOIS,
bueriftun rapide el garantie de toutes 

maladie* des voita urinaires, aiguës 
oo chroniques.

Attention particuliers à chaque maladie. 
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL

15.A.. L.L.B.
NOTAIRE, C.C.8.

79, RUE STE-CATHER1NE, MAIS.
Tél. I.usalla 7C4. Tel. lé». î Lasalle 3183.

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

180 ST-JACQUlit,. MAIN 3228.
Uu.iuuace, Si-Bouis 68U3.

PKlJViG j. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialités : Successions. Prêts d’argent. 

Incorporation des compagnies.
Tél. Est 1301.

~PORTR A IïÏSTÊ

L. J. A. PELOQUIN
Portraits au pastel rt à l’huile : une 

spécialité.
1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256. 

Montréal.
PROFESSEURS_____

tlzéar-Alexandre Dumas
bachelier de l’Université Laval 

hnsdgneinent particulier ou simultané, 
tours aux deux sexes.

Matières : Latin, français, anglais, mathé­
matiques. sciences.

Spécialité? Préparation aux examens: m<S 
CHejno, cri dentaire, pharmacie, service ci­
vil, etc.
"iO Uhriatophe-Colomb, entre Rachel et Ma- 

rierAnne. Téi. St-Louis 6193.

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsth, Boston, 

vous promet satisfaction absolue avec la 
NOVOCAINE qui permet d’extraire les dents 
tons douleur. — 324 Hleury, près Theatre 
Impérial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
des enfants!, ime spécialité.

DrNap. Desjardins
DENTISTE

Extraction des dents sans douleur.
, Spécialités : ponts, couronnes <•« denliern.

Dentisterie d#» première quali 16 A prix 
très Pès modérés.

1708 NOTRE DAME OUEST. ST HENRI, 
Angle Bourget, Montréal. Tél. YVcstmount 
1952.
TO teat iioe.
Dr h. MASSICOTTE

Chirurgirn-Deotiate
700 ST-HUBERT

2 portes au nord de Sherbrook*
__(Autrefois chez feu le Dr Bourbonnais)
395 Adam, angle LaSalle.

Lasalle 3420.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la milice canadien­
ne de Québec.

Chirurgien-chiropocisste
Pour toutes 

tez le les maladies de pieds consul-

, DOCTEUR A. D. BERGERON 
chirurgien chiropodiste, seul diplômé nniti- 
«(uunt à .Montreal.

288 STE-OATHERINE EST 
2 portes à l’est du théâtre Princes»

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Gaoutcliouc
EN TOUS genres

t. Dème & Gis
20 NOTRE-DAME EST. Tel. M. 4679.

NOTAIRES
l "l. Saint-!.«nis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 76S4 est, avenue Mont-Royal 

__ Argent à prefer.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE ”1 FUST AND LOAN”

Argent a prêter sur hypi.lnrque n hu.lt.et 
Suiid.tiens, et arr.nt de creances, nesleiiieiit 
de succession |*|. Main IKà».

J.-LTUTDORE ducharme
NOTAIRE

(Svcrrssnir de Beauchamp et Dueli.irniri
Edifice “La Sauvegarde”, chambre 95 

92 RUE NOTRE-DAME EST
Mnntrén!

Domicile; tèl. Lasalle 2509 — Tél. Main 5191

THOMAS DUCHARME
__ NeUIre. C«in?tabU «t CeminlsMlr# 
Chambre 209 KditJe» d» la Raauiuc d épargna 

„ 1S9 ST-JACCtUEtft. Tél. Main 7741. 
Résidence : bureau du Mhr. Tél- Hat 5V4&. 

405 JAftauchrtiére Kst-

WoTfepm.tîliiüen. Sciences. Lettres et La»* 
o , lues, en fronçais et en anglais. 
Frénars.tlon aux examens : brevets 
ART nuVTATPR. D^OTT. MFDECTNE. 

PTTAmvattu SERVICE CIVIL, ete.

iiE«£ SAVOIE. LC. et LE.
Uachelier ès-arta et ès-scicnces appliquées 

I rofesseur au collège Ste-Marie et 
au collège Loyola.

Enseignement individurl n paiement fa­
cile le jour et le soir.

Cours pour cl7me» «t me£».ienr*.
Kpnfourni? *tjr rfernnrde

*«V| j;t62
Fn frsrm el* PArCR.» Ç*-rnuet

PROFESSEURESiiiend la Rotin 8, S,
GOI iC.., r 1.1 .Eh. LE JOUR t.r LE SOI». 
EranvMS, anglais, diction, clément* la­
tins et grecs, mathématiques, ,t autres
Préparation au cour» classique et aux 

brevets.
O fü'ù aux deux soses.

195 RUE STE-CATHERiNE EST 
^__^*;|n : 719C._Rôg.. Est 359.

Leblond ne Brumaih
25!) EST, RUE ONTARIO,

aacheiicr de ITJniverdté de France .t d, 
(’Université Laval, officier d’Académie as- 
leur de plusieurs ouvrages.

Le pieu ancien cour, de préparation aux 
•xamens établi a Montreal.

Uni veut devenir rapidement médecin f 
• phnrnmcfen V

Collège Commercial Elle
ÿsw^fsaass açysfc
] p«r n Si 'Lcs <leu* langue»
de» Prélé é!j1“phfe administration
crsg.irc’s. I réparation aux examena. Téi. Est2559.

HOTELS

VICTORIA HuTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plnn américain. Prix $2.50 à $4.00. 
Prix spécial 
commerce.

pour les voyageurs 
SJ.00 par jour.

de

HOTEL SÎ-RÔCH '
l'Ian américain

Angle St-Joseph et Pince Jaequee-Cartier 
Aepnirin Iteaumont, gérant. qUEBEC, P.q. 
Sur ia rue principale du centre rommercciai

M A C Ïlï N Ê Ri ES GEN ËR ALES 
Pour toutes sorte» u ouvrages, eon» 

cernant la machinerie d’autos, etc, 
etc. .Spécialité dans la soudure. Ou- 
tillage de première classe. A pris 
absolument bas. Satisfaction garan.

«no LEFEBVRE ET FRERE 
SOS Hotel de Ville. J38t 4017.

D0HO8 WELDING M'FG,
SOUDURE. COUPAGE, BRASURE.
Réparations de toutes pièces : 1er, Acier, 

( tnvre, Bronze Aluminium.
RADIATEURS D’AUTOS

bécurboiiisutitm de moteurs d’autoaiobilcs.
584 ST-T1MOTHEE

Tel. Est 4430.

Fonte

CADRES ET MIROIRS

La Gis Wisinlainsr & Fils IntI
Manufacturier _____ _ ____ _ ,
loirs, importateur tît' chromos, gravures, vi­
tres convexes ut ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés ; miroirs 
réargeutés. Une spécialité.

Gros et détail.
58 60 FOUL. ST-LAURKNT 

Manufacture 7 Clark. Tel. Main 5082.

REGLEMENTS DE COMPTES
TOUTI-S DI ru s immédiatement réglées, 

marchands, particuliers ; paiements faciles, 
sans intérêts ; informations gratuites. Le­
mieux, 43 Pince d’Rrmea, coin Craig. Soir, 

auricr ouest.;3A

SERRUKIEKS
E. TELL1ER,

Serrurier-armurier, 285 Dorchester Est, an 
£le Saint-Denis, Montréal. Dépurations de 
fTaniophonea. serrures, clefs, armes à feu, 
limage de scie, iff Mage de toutes sortes, re­
parations de ressorts, gramophones. Prompt 
tmvall. Satisfaction garantie.

REMBOURRURES
LJlliSTEUKÎÈLti ainsi quj tuns -genres (îi 

chaises rembourrés, faits à ordre aü prix 
dit gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
fait par experts, tvstimatinn gratuite. C.
Turcot, 554 Beaudry. Est 51890.

COLLEGE MOLER
TOUR U4RBIBKS

liUMMLS Ll LLMMLb, voulez-vous occupet 
une excellente position .< quelques semai. 
*•''» d uppiditlsMgc suffisent. Position as 
sucee et haut «aiaire paye. Outils donnes 
gratis. Lours spécial du soir. Présentez-vous 
Immédiatement au Collège Moler bout ban 
hier». «* boulevard Ml jurant
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Le Prince de Galles
hôte de Montréal

Le jeune visiteur royal a reçu hier un accueil en­
thousiaste dans la métropole canadienne — 
Défilé à travers les rues, réception du conseil 
municipal, hommages de la population — Le 
prince souhaite un avenir de prospérité à notre 
ville.

La métropole canadienne a reçu, 
avec tous les honneurs royaux, S. A. 
R., le prince de Galles. En très grand 
nombre, les citoyens se sont massés 
sur son passage, depuis l'heure de 
son arrivée jusqu'au moment où il 
s’est retiré dans ses appariements, 
au Ritz-Carltou.

Dès (pie le prince est descendu de 
son train et a dépassé la grande en- 
coi nie de la gare Windsor, il a élé 
salué pur des acclamations qui sc 
sont répétées lorsqu'il a pris place 
dans une luxueuse Rolls-Royce, pour 
commencer sa marche triomphale 
dans les rues de la ville.

La rue Sainte-Catherine regor­
geait d’une foule compacte. Dans la 
rue Saint-Jacques, l’enthousiasme 
était délirant ; la rue disparaissait 
sous une pluie de confettis et de ru­
bans aux multiples couleurs. Des 
masses compactes attendaient le 
prince à Thôtel de ville, où devait 
av"ir lieu la réception officielle ;

,1111 corps d’étudiants de l’université 
de Moniréal a escorté au pas de 
course la voiture royale, tout le long 
de la rue Saint-Jacques jusqu’à l’hô­
tel municipal, et a manifeste de bru­
yante façon.

La réception* officielle a marqué 
une date (tans les annales municipa­
les ; le maire Martin a conduit le 
prince dans son salon, où, après le 
défilé des personnages officiels, il a 
présenté une adresse eu français, à 
lirquelle Son Altesse a répondu briè­
vement en français d’abord, puis en 
anglais. Le maire et le prince ont 
fait tous deux allusion au rôle que 
les soldats canadiens ont joué dans 
la guerre

Le ■ le prince est revenu à 
l’hôtel ville pour recevoir les 
hommage.- des citoyens; ç’a été une 
cérémonie d’un caractère nettement 
démocratique, à laquelle le prince 
s'est prêté de bonne grâce. Tous les 
gens ont défilé devanl Son Altesse 
en habits de rue, la grande majorité 
portant leurs paletots et leurs cha­
peaux à la main; les décorations et 
les fleurs qui enguirlandaient la 
grande salle du conseil présentaient 
le plus joli coup d’oeil. Plus de dix 
mille personnes ont pris part à 
celte réception pubiieue.

t ne foule-com idér.i'tlt' sc unissait, 
bien avtui! i'arrivéc du prince, aux 
abords de ht gare Windsor. La pe­
louse de l'église anglicane, sise en 
face de la gare, était littéralement 
couverte d’une multitude avide de 
contempler ia figure du royal visi­
teur. A l'intérieur, le grand couloir 
était littéralement comble.

Sur le quai de la gare, on pouvait 
voir les personnages officiels sui­
vants : le maire de Montréal, M. E.

. \V. Beatty, président du Pacifique 
Canadien, M. Ernest Décary, prési­
dent de la commission administrati­
ve, les commissaires Merci!. Vervitle 
et Ross, ics membres du conseil ruu- 
nicipal, Févéque Earthing, une dé­
légation de la Grande Armée du Ca­
nada et autres.

Le train est entré doucement à 2 
heures 30 précises, et le prince est 
descendu de son wagon particulier,, 
le “Killarney”, au milieu d’un ton-( 
nerre d’acclamations et de cris, que 
couvraifla voix lointaine des canons, 
qui lançaient du promontoire du 
Mont-Royal, la salve royale de 21 
coups. Le maire, vêtu de ses insignes 
et de son manteau d’hermine, s’est 
porté à la rencontre du prince, tau­
dis que celui-ci. marchait allègre­
ment vers lui; il lui a serré cordia­
lement la main, lui souhaitant la 
bienvenue, puis lui présenta tour à 
tour les personnages officiels et les 
officiers militaires; le prince tendait 
à tous la main gauche.

Aussitôt, le prince s'est avancé 
cers le garde d’honneur, composée 
lu 1er Régiment des Grenadiers; il 

a pressé la main à plusieurs des bra­
ves, dont la poitrine était constal- 
lée de décorations militaires, disant 
un bon mol à d’autres, puis il a 
procédé vers la sortie de la gare 
au milieu d'un retentissement d'ac­
clamations indescriptibles. 11 a 
pris place dans la voiture, ayant à 
ses côtés le maire et l’amiral Hal­
sey; une trentaine d’autos ont suivi 

■.portant les officiers de la suite du 
prince, les invités d'honneur, les 
commissaires, les échevins et au­
tres.

Le cortège royal a défilé entre

deux haies de femmes, d’hommes 
et d’enfants.

Dans la rue St-Jacques, de la rue 
McGill à la rue St-Gabriel, la chaus­
sée a été inondée de confettis et de 
rubans de papier aux multiples 
couleurs. L’auto du prince, ainsi 
que les suivantes étaient couvertes 
de mille paillettes de papier de cou­
leurs diverses. Aux fenêtres 
des bureaux, les jeunes filles agi­
taient des drapeaux et acclamaient 
en même temps que la foule.

Puis le cortège est arrivé à l’tiôtcl 
de ville où toute une brigade de 
photographes braquaient les instru­
ments dans la direction du prince 
pendant que les photographes de 
cinémas avaient pris les postes les 
plus avantageux pour enregistrer 
l'arrivée et a sortie du prince, et 
ils tournaient, d’une main ner­
veuse la manivelle qui enregistrait 
les moindres gestes du prince et de 
son entourage.

Le prince a gravi le grand esca­
lier, recouvert d'un tapis et est 
entré sous la marquise installée au- 
dessus du perron; il s’est rendu 
dans le bureau du maire avec sa 
suite et les invités, sur la table du 
maire, des fleurs avaient été pla­
cées ainsi que sur les corniches. On 
remarquait aussi un coffret d’éra­
ble piquée qui renfermait l’adresse 
enluminée qui a été présentée au 
prince par le maire, au nom (les 
citoyens de Montréal.

Après la lecture de l’adresse par 
M. Martin, l’héritier du trône d’An­
gleterre a répondu comme suit, en 
français et en anglais:

LA REPONSE DU PRINCE
“Monsieur le Maire.

“Je suis profondément touché 
par la cordialité de votre bienvenue 
et par les sentiments de loyauté ex­
primés dans l’adresse que vous ve­
nez de me lire.

“Je sais bien que le Roi et la P,ei- 
ne conservent toujours les plus 
heureux souvenirs de leur visite à 
Montréal d’il y a dix-huit ans, et je 
serai fier de porter à Leurs Majes­
tés les voeux de fidélité et de dé­
vouement que vous m’avez confiés.

“En parlant de la grande guerre 
vois avez fait mention. Monsieur 
’c Maire, dans des termes beaucoup 
trop généreux, du rôle modeste que 
j ni pu le privilège d’y jouer.

“Je vous assure que parmi les 
nombreux souvenirs agréables que 
m’a laissés ma première visite au 
Cafladu, il n’y a rien que j'apprécie 
plus que d’avoir rencontré dans 
chaque cité et dans chanue' rille, 
tant d’anciens soldats du corps 
d'année canadien. Au front, j’ai 
fait la connaissance d’un grand 
nombre d’officiers et de soldats, 
originant de cette grande ville, et 
je m’attends avec beaucoun de 
plaisir-à la grande revue de do­
main.

“Cependant je ‘mis bien mie no­
tre* victoire est due non seulement 
à la bravoure ne nos soldats au 
front et aux privations qu’ils ont 
pu supporter, mais aussi aux ef­
forts de ceux qui ont travaillé chez 
eux. pour fournir l'équipement des 
armées sur le champ (h* bataille.

“Dans la provision de munitions 
do guerre, le soulagement des souf­
frances de nos blessés, et le travail 
pour le bien-être des troupes cana­
diennes, Montréal a contribué une 
noble page à son histoire déjà glo­
rieuse, et je félicite toute la cité de 
l’effort généreux accompli pour la 
cause commune.

J’apprécie d’une façon très spé­
ciale la bienvenue que m'a faite la 
ville de Montréal, parce que je me 
flatte que cette bienvenue provient 
d’un coeur uni, des deux grandes 
communautés, anglaise et française, 
qui forment celte ville. Je souhaite 
à la cité de Montréal un avenir de 
prospérité et de bonheur dans le- 
miel chaque section de la popula­
tion aura sa part.”

Les présidents des diverses asso­
ciations suivantes ont présenté en­
suite à Son Altesse, mais sans les 
lire, une adresse respective: M. A. 
S. Clarson, pour la St. George So- 
ciety; M. John Baillie, pour le 
Board of Trade; M. James Morris, 
pour la St. David’s Welsh Society; 
M. Edward Still, pour la Montreal 
Garnish Society: J’ëvcque Germa- 
nos, pour la colonie syrienne, et

Tévêquc Farthing, pour l’Eglise 
d'Angleterre.

En réponse aux adresses qui lui 
ont été présentées par les corps pu­
blics. le prince a répondu: “Merci 
infiniment.”

Lorsque le maire Martin eut pré­
senté le coffret qui renfermait l’a­
dresse de la ville au prince, Tun 
des aides-de-camp l’a pris. Le prin­
ce lui a dit aussitôt: Attendez une 
minute, luissez-moi la voir. Magni­
fique!

Trois hourras pour le prince, a 
crié M. George Iladrill, du Board 
of Trade.

Et le prince de répondre: Trois 
hourras pour Montréal.

Au dehors, la foule ne cessait de 
faire entendre des acclamations ; les 
étudiants ont chanté à plusieurs re­
prises T“0 Canada”, le “God save the 
King” et d’autres chants canadiens, 
sons les fenêtres mêmes des appar­
tements du maire.

Après la cérémonie, le prince a re^ 
pris sa marche vers la sortie, et lors­
qu’il est apparu sous le porche, les 
acclamations ont repris de plus bel­
le ; il a pris place dans la voiture, 
toujours escorté du maire et clc l'a­
miral, et s’est rendu à son hôtel, au 
Ritz, en passant par les rues Gosford, 
Graig, Saint-Denis et Sherbroo­
ke. Une foule compacte était massée 
rue Saint-Denis, à l’intcrseotion de 
la rue Sherbrooke tout particulière­
ment. Le prince répondait gentiment 
de la main à tous ceux qui l’accla­
maient.

LA RECEPTION PUBLIQUE
A dix heures, le prince a fait son 

entrée à l’hôtel municipal, au mi­
lieu du plus grand enthousiasme. Il 
était précédé d’un corps d’officiers 
de police, accompagné du maire et 
suivi de l’amiral Halsey et de la suite 
royale. Il s’est immédiatement rendu 
à la chambre du maire, pour ensuite 
prendre place dans la salle du con­
seil.

La salle du conseil était somp­
tueusement décorée pour la cir­
constance. On avait installé pour 
Son Altesse, au fond de la salle, 
faisant face au fauteuil du maire, 
le fauteuil présidentiel de la Cham­
bre des Communes, de H)l)<3 à 1911. 
Ce fauteuil a été gracieusement 
prêté par M. Charles Mardi, com­
missaire muniripal, qui a été Ora­
teur de la Chambre, durant ce nom­
bre d'années. Au-dessus du fau­
teuil. qui était entouré de larges 
banderoles rouges, s’étalait dans 
toute sa longueur l'éitmdard royal, 
et de chaque côté, on remarquait 
l’Union Jaçk et le Tricolore. Les 
drapeaux des nations alliées or­
naient les murs de la salle, et, dans 
tous les coins, et de chaque côté 
de l'entrée, on avait mis des pal­
miers et les fleurs s’entassaient sur 
une épaisseur de p’usieurs pieds.

Durant toute la réception, qui a 
duré une heure et vingt minutes, ie 
prince s'est tenu continuellement 
debout, saluant à la militaire cha­
que personne qui passait devant 
lui. Le défilé a été ininterrompu 
du commencement à la fin.

Les principaux invités étaient 
en habit de soirée, mais la grande 
majorité des citoyens portaient, le 
vêtement ordinaire. La plupart 
sont passés devant Son Altesse 
avec, leur paletot, et le chapeau à 
la main. Hommes, femmes et en­
fants sc pressaient dans le défi U, 
et on remarquait des gens de tou­
tes les races et de to iles les cou­
leurs. noirs comme blancs. Le 
prince a accueilli chacun d'eux 
avec le même sourire bienveillant 
qui Ta rendu si populaire à travers 
le pays.

Au moment de l'arrivée du prin­
ce, ç’a été une ruée formidable dan t 
l’enceinte, et, les premières person­
nes qui ont fait irruption dans la 
salle pour défiler devant Son Altesse 
donnaient l’impression d'une vérita­
ble panique. Peu à peu, grâce au 
service (l’ordre parfait organisé sous 
la direction des chefs Bélanger et 
Lepage, tout est entré dans Tordre, 
et le défilé s’est fait régulièrement 
jusqu’à la fin. Il a fallu une surveil­
lance de tous les instants pour con­
tenir la foule qui se pressait tout le 
long des corridors du Tn emicr et du 
deuxième étage.

Avant de partir, Son Altesse est 
allée quelques instants au bureau du 
maire, et elle est montée en automo­
bile au milieu des vivats de la foule, 
pour se rendre ail Ritz-Carlton, par 
les rues Notre-Dame. Gosford, Craig, 
Saint-Denis et Sherbrooke.

La foule sur tout le parcours était 
intense au noint de bloquer lu circu­
lation pendant une couple d’heures. 
Ce nombre d’automobiles mobilisées 
pour la circonstance est incalcu­
lable.

macies ont décidé, hier soir, après 
une longue discussion, de se met­
tre en grève au cours de la semaine. 
La date sera fixée par leurs officiers. 
Ceux-ci disent que ceux qui ont voté 
la grève comprennent environ 90 
pour cent des commis de pharmacies 
de New-York-

Ces commis demandent la jour­
née de huit heures, “Batelier fermé”, 
et une augmentation de salaire de 
35 pour cent. Des employés aux fon­
taines,des caissiers et des autres em­
ployés, daps les pharmacies font 
partie de l'union des employés de 
pharmacie.

Les chefs de l’union ont déclaré 
qu’ils avaient fait tout leur possible 
pour obtenir satisfaction, mais qu’ils 
n’avaient pas reçu d’encouragement 
de la part de leurs patrons.

GRAND SUCCÈS 
DE L’EMPRUNT 

NATIONAL
LES SOUSCR/PTIOb.) PERÇUES 

DAX S LA SEULE JOURNEE 
D’IUER, S'ELEVENT DEJA A 
UN MONTANT ENORME. — LA 
PART DE TORONTO.

Pas n’est besoin que 
vous vous arrêtiez

de travailler ou de jouer. ;,clo!l le rus, lors­
que vous vous rniles mul, pourvu que vous 
appliquiez du Zani-Buk tout de suite. Ce 
baume végdtid arrêtera l’épanchement du 
sana, mettra fin à la peine, détruira tous 
les Hermes, préviendra l'empoisonnement du 
sang et guérira le mal promptement.

Il devrait y avoir du Zum-Buk dans cha­
que maison, surtout là où il v a des enfants. 
1 es enfants à qui l’on a déjà fait une ap­
plication de /.am-Buk le réclameront de 
nouveau h grands cris. Ils n'oublient jamais 
un remède qui met fin à leurs peines. Pro- 
eurez-vous-en une botte aujourd’hui et gar- 
dez-ln sous la main. Zum-Buk se conservera 
indéfiniment sans perdre rien de sa force 
ou de su pureté. Comme baume pour usa­
ges domestiques, il est par conséquent très 
économique.

il est également bon pour les coupures, 
les brûlures sèches ou humides, les contu­
sions, les plaies, les éruptions et l’eczéma, 
(liiez tous les marchands, âOs la botte.

Toronto, 28. — Le premier jour 
des souscriptions pour le prélève­
ment de 8300,000,000 à l’Emprunt 
de la Victoire, s’est terminé dans 
le succès. Les équipes de tout le 
Dominion sont fières des résultats 
de la première journée. On relate 
que plusieurs villes ont atteint leur 
quote-part, et projettent de doubler 
l’objet visé. Les organisateurs de 
l’emprunt sont très optimistes -«sur 
son résultat.

I.e comité des souscriptions spé­
ciales a raporté que celles-ci se to­
talisent à $06,950,000. Ces sous­
criptions ne sont pas encore en­
trées dans les livres et sitôt que les 
chiffres seront apposés à chaque 
province, on publiera les chiffres 
officiels. Voici le résultat de la 
journée dans la province.
Ontario Objectif 1er jour 

225,000,000 $20,''48,750 
Toronto.. 90.000,000 28,000,000
Souscriptions 
spéciales 06,950.000 
Fait à noter, les souscriptions, 

cette année, dépassent de $20,750,- 
000 celles de Tan passé.

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA
Service direct de wagon-lit 

entre
Québec et Saint-Jean, N. B.

Conjointement avec son service 
direct de la vallée de Saint-Jean, en­
tre Québec et Saint-Jean, N. B., le 
Chemin de fer National du Canada 
fait circuler régulièrement des wa­
gons-lits faisant tout le trajet de ce 
parcours ils partent de Québec, à 3 
h. 45 de l’après-midi les lundis, mer­
credis cl vendredis, pour arriver à 
Saint-Jean, N. B., à 3 h. 05 du soû­
les mardis, jeudis et samedis; ils 
partent de Saint-Jeae. N. IL, à I h. 
55 de l’après-midi, les mardis, jeudis 
et samedis pour arriver à Québec à 
11 ii. du matin, les mercredis, ven­
dredis ta dimanches.

On peut obtenir des plus amples 
renseignements en s’adressant à 
n’importe quel agent préposé aux 
billets du Chemin de fer National du 
Canada.

(réc.)

vernement vient de décréter la 
création d’un bureau de poste per­
manent au Parlement, sous le con­
trôle du ministre des Travaux 
publics. Ce bureau sera sous ia 
direction de M. Tanguay, nommé 
récemment maître des Postes, avec 
M. Hudon, comme assistant, et M. 
Fréchette, comme commis. Désor­
mais tous les courriers du Parle­
ment seront centralisés au bureau 
de Poste au lieu d’être transportés 
comme cela s’est toujours fait, du 
bureau de Poste de Québec au Par­
lement par des messagers.

Manteaux de 
Peluche

Nous passons les man­
teaux de peluche à la 
vapeur et nous les net­
toyons. Votre manteau 
de peluche peut être 
remis à neuf pour peu 
de frais.

TOILET
Company

LAUNDRY
Limited

Tel. Up. 7640

“Nous teignons à votre convenance"

UNE MENACE DE GREVE 
À NEW-YORK

(Service de la Presse associée)
New-York, 28. — Les New-Yor­

kais sont menacés d’une grève de 
commis de pharmacies. Les repré­
sentants de 4,500 employés de phar-

NOMINATIONS
PROVING ALES

(De notre correspondant)
Québec, 28. — M. ,1-Eugène La-» 

merre. instituteur de Moniréal, a J 
été nommé inspecteur d'écolesl 

| pour le district d’inspection créé J 
duns les cantons de l'est. Le gon-

MOMFICATIONS 
appliquées le 2 novembre 1919 
dans le mouvement des trains 

circulant entre 
Montréal et Rigaud 

Montréal et St-Eustache 
Montréal et Ste-Agathe 

et
Mont-Laurier

Pour tous détails et renseigne­
ments s’adresser aux agents des 
billets.

Termes
Facües

La gyèrison des

liurïllons ou verrues par

Chez votre 
pharmacien : 

£5 sons.

“MARCILISEZ” votre loyer et v( 
épargnes. Brochureltes gratuites. -
iMarcil Trust Company.

GRAMS MAGASINS

COPIES des MEUBLES de PERIODE 
Un mobilier Reine Anne 

(1702-1714)
Cette période fut remarquable dans l’histoire 
des meubles en ce que l’élégance du curviligne 
vint remplacer les lignes droites jusqu’alors tra­
ditionnelles.
Ce style est des plus heureusement compris 
dans l’ameublement de dix pièces illustré ici.
La courbe délicate de chaque meuble, la forme 
du sabot et du fanon du cheval dessinée à cha­
que pied, et le dessin d’une réelle beauté du 
buffet, autant de caractéristiques du style char­
mant de cette époque.

‘L’ccusson du Prince 
de liallcs ciant formé de 
lilumes d’autruche, le 
fait d'avoir un éventail 
d'autruche, sera une dé­
licate attention pour no­
tre royal visiteur.

Nous en avons un 
merveilleux ctaic.ga dans 
toutes les couleurs de la 
saison, pour convenir ii 
toutes les plus jolies 
robes.

Montures d ’ a m b r c, 
d’écaitle ou d'ivoire, 
$5.00 d $35.00.

Les c o u r a n t s d’air 
sont des visiteurs in­
commodes, n’est-ce pas?

Pourquoi ne jais les 
éviter quand vous le 
pouvez s i facilement 
Urùce au brise-bise mé­
tallique Goodwin?

Téléphone: à notre 
bureau des contrats pour 
renseignements.

Nous (wons dû agran­
dir notre salle de cirage: 
U U « maintenant hail 
sièges. Vous ne serez 
plus obligés d’attendre 
pour avoir vos chaussu­
res fraîches et nettes.

Si nous iiarlions un 
peu de la blouse “Su­
per" ?

•>:- *
C’est nue blouse su­

perbe pour l’athlétisme, 
vous savez.

v? vr -X'

D'abord elle n’était 
confectionnée qu’en un 
seul modèle tout à fait 
uni, avec collet transfor­
mable.

* •?:-

Mais comme on de­
mandait beaucoup le 
collet chute et le collet 
tuxedo, nous l’avons 
maintenant en ces trois 
modèles.

Magasins ouverts à 9 heures. 
Magasins fermés à 6 heures.

Limited
TELEPHONE UPTOWN 700#

j
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Myrlô suivit Kulalia qui l’intro- 
iluisit dans un salon aux, tentures 
soyeuses, fond blanc, semées de 
grandes fleurs brochées aux teintes 
délicates. Les meubles, d'un dessin 
exquis, étaient faits d’un bois jau­
ne pâle garni d'incrustations légè­
res, et leur apparente simplicité 
cachait, aux yeux non exercés, une 
valeur laissant loin d’elle colle 
(Time décoration plus somptueuse. 
Ce luxe sobre, cette é’égance raffi­
née existaient d'ailleurs dans tous 
les détails de l'ameublement de ce 
salon et de la chambre voisine, 

7 —-vers laquelle Katalia conduisait 
Myrlô.

Un délicat parfum remplissait la 
première pièce. Dans une corbeille 

j de Sèvres s’épanouissaient des 
fleurs, des roses et des muguets, les

préférées de Myrlô.
—Je pense que Votre Grâce se 

trouvera bien ici, dit la femme de 
charge d’un ton satisfait. L’appar­
tement est un des mieux exposés 
du château, et la vue est superbe...

Tout en parlant, elle ouvrait une 
des fenêtres, et Myrtô s'avança sur 
le large balcon de pierre.

lue exclamation de surprise s’é­
chappa des lèvres de la jeune fille. 
Devant elle s’étendaient les jardins, 
non plus .avec leur sévère parure 
de feuillage, mais maintenant garni 
d’une profusion de fleurs admira­
bles... Et, dans les bassins de 
marbre, l’eau retombait en jets mer­
veilleusement irisés par le soleil.

—-En vérité, des fleurs partout I 
murmura Myrtô.

—Oui, tout est changé mainte­
nant, dit Katalia d’un ton de vif 
contentement. Les serres aussi ont

retrouvé leurs fleurs... Je com­
prends l’étonnement de Votre Grâ­
ce, car nous aussi avons lailli tom­
ber de notre haut quand Son Excel­
lence, avant son départ, a donné 
ses instructions à ce sujet... Et 
maintenant la tombe du petit est 
toujours couverte de fleurs... les 
pareilles à celles-ci, ajouta-t-elle 
en désignant les muguets et les ro­
ses. 11 faut penser que ce sont les 
préférées de Son Excellence, car il 
a télégraphié exprès la semaine 
dernière pour donner l’ordre d’en 
mettre partout.

...Le lendemain, après la messe, 
Myrtô entra dans la sacristie où 
l’aumônier venait d’enlever ses vê­
tements sacerdotaux.

—Ah! voilà ma petite brebisl dit- 
il avec satisfaction. Eh bien! com­
ment allons-nous, mon enfant ? 
comment s'est passé cet hiver? Etes- 
vous contente de revoir Voraczy ?

Myrtô répondit aux questions du 
vicuÿ prêtre, puis, s’excusant de le 
déranger, elle lui demanda la clef 
de lu crVpte dont Beuinômer gar­
dait un double, l’autre étant toujours 
entre les mains du prince Milcza.

—Après Dieu, j’ai désiré que ma 
première visite à Voraczy soit pour 
le cher petit Karoly, mon Père.

—C’est une pensée digne de vo­
tre coeur, ma chère enfant. Voici 
cette clef... Combien de fois notre

pauvre prince y est-il descendu, cet 
hiver! 11 faut pensai que d.s âmes 
angéliques intercédaient pour lui, 
dans celte nuit où se débattait son 
coeur... Mais maintenant vous 
trouverez des fleurs sur hi tombe 
de Kayoly, mademoiselle Myrtô.

—Oui,je le sais... *11 est donc 
bien changé, mon Père?

Un imperceptible sourire entr’ou- 
vril les lèvres du vieillard.

—Je ne l’ai pas vu depuis le mois 
de janvier.. . Mais enfin, tout don­
ne à penser qu’il y a, en effet, une 
grande transformation en lui.

En revenant de sa visite a la 
crypte funéraire des Milcza, Myrtô 
trouva sur son bureau une lettre 
que Thylda avait apportée pendant 
son absence. A première vue, elle 
reconnut la large écriture de Mme 
Millon. L’excelleiÿe dame et sa fille 
lui avaient écrit plusieurs fois, et 
elle avait pu se convaincre qu’elle 
n’était pas oubliée de ses voisines.

Lu jeune fille s'assit près d'une 
fenêtre ouverte et décacheta rapide­
ment l'enveloppe d’un violet vif, 
qui était la couleur préférée de 
Mme Millon, car elle l’arborait fré­
quemment sur scs chapeaux.

“Chère mademoiselle Myrtô,
“Voilà plus de huit jours que je 

voulais vous écrire, mais Albcrtine 
a été prise tout d’un coup d’une 
mauvaise fièvre, et nous avons eu

I

tant d'inquiétudes et de tracas que 
je ne savais plus trop où en était 
ma pauvre tête. Mais ma chère fille 
va, aujourd’hui, le mieux possible, 
et je viens maintenant vous raconter 
la visite que nous avons reçue, voi­
là une douzaine de jours — celle du 
prince Milcza, voire cousin, made­
moiselle Myrtô.

“Vous pensez si nous en ayons 
été abasourdies, tout d'abord! Ah! 
quel bel homme!... et comme on 
comprend bien, en le voyant, ce 
que c’est qu’un vrai grand seigneur! 
Mais il s’est montré si aimable, si 
simple, que notre embarras est 
bientôt parti. Il nous a dit qu’étant 
venu sur la tombe de Mme Elyanni 
avant son départ pour lu Hongrie, 
il avait pensé à monter jusque chez 
nous afin de pouvoir donner de nos 
nouvelles à sa cousine, qui nous 
avait en grande affection. Dame, 
nous avons causé de vous, made­
moiselle Myrtô! Les oreilles ont dû 
vous en tinter, là-bus. Je lui ai mon­
tré l’ancienne chambre de votre 
pauvre maman, il est resté un ins­
tant. tout rêveur, sur le petit balcon 
vitré.où il y a toujours vos roses. 
Mademoiselle, et où, en souvenir de 
vous, je cultive, dans une petite 
caisse, de ce muguet que vous ai­
miez tant. J’ai raconté tout cola à 
votre cousin, et aussi comment vous 
travailliez ferme et comme vous

étiez dévouée à votre chère maman. 
R paraissait très intéressé, et j’ai 
bien compris qu’il appréciait sa 
cousine à sa juste valeur...

“Au premier moment, la vue de 
notre petit Jean a paru lui être pé­
nible. J’ai bien vu qu’il pensait à 
son pauvre ange, et j’ai voulu faire 
sortir l’enfant. Mais il Ta pris sur 
ses genoux et l’a fait causer avec 
beaucoup de bonté. Le petit est fou 
de “mon prince”, comme il dit, il ne 

| parle plus que de lui. et j’ai dû lui 
promettre solennellement de faire 
un voyage en Hongrie... quand 
nous aurions gagné le gros lot!

"C’est qu’il sait s’y prendre pour 
ensorceler son monde, ce prince 
Milcza! Figurez-vous que mon gen­
dre — un terrible démocrate en pa- 

! roles, — m’a déclaré après sa vi- 
! site :

“—Si tous les gens de la haute 
j étaient comme celui-là, à la bonne 
heure! Ce qu’il eSf aimable, ce 

j prince-là, malgré sif chic et son 
Igrand air!

"Et il n’a rien eu de plus pressé 
(pic d’aller colporter dans tout le 
...lartier qu'il avait reçu la visite 
d'un prince hongrois, si riche qu’il 
ne connaissait même pas tous ses 
revenus. Mais il fallait le voir ra­
contant çà en se rengorgeant! Ah! 
les farceurs que ces démocrates!

“Le lendemain, nous avons vu ar­

river un beau jouet pour Tenfiyit. 
accompagne d’une carte du prince 
Milcza. Comme Alberliue sc sentait 
déjà souffrante, mon gendre est allé 
seul avec le petit à l’hôtel Milcza, 
d’où il est revenu très enthousiasmé 
par l'accueil cordial qu’il avait 
reçu.

“t ne voisine, qui a été.ces jours- 
ci au cimetière, m’a dit que la tom­
be de vos pauvres parents était cou­
verte de fleurs magnifiques. C’est 
lui sans doute qui l’a fait orner ain- 

| si.”
I

Myrtô s’arrêta de lire, car les lar­
mes emplissaient ses yeux... Com­
bien il était bon et délicat! Comme 
il savait trouver tout ce qui pou­
vait toucher le plus profondément 
le coeur de Myrtô!

Etait-ce vraiment ce même hom­
me si glacial, si indifférent, qui n’a­
vait pas même daigné, l’année pré- 

* cedente, l’accueillir du nom de cou­
sine, qui lui avait imposé près de 
Karoly cette sorte d'esclavage que 
l'abnégation chrétienne de Myrtô, 
sa compassion et son affection gran­
dissante pour l'enfant avaient seules 
rendu supportable, cl bientôt même 
pleine de douceur?

(A suivre»
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI : — Jusqu’à 20 
mot», 15 sous, et 1 sou par mot supplémcn- 
laire.

DEMANDES D’ELEVES s — Jusqu’à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou pur mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot sup­
plémentaire.

CIIAMHRE? A LOUER : — 15 sous Jus­
qu’à 2o mots, 1 sou'par mot supplémentaire.

TROUVE : — jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS. MAOASINS. ETC., A LOUER :
Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 

bupplénicntaire.
A VENDRE : — jusqu’à 20 mots, 15 sous, 

I sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 

demande.
AVIS LEGAUX ! — 10 sous lu ligne agate.
NAISSANCES. DECES, MESSES : — 50 

Bous par insertion.
REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON 

NELLES, ETC : — $1.00 par insertion.

LA NAVIGATION

UN VISITEUR 
D’OUTRE-MER

SIR GEORGE HUNTER, PRESI­
DENT D’UNE GRANDE COMPA­
GNIE DE CONSTRUCTION ,1/1- 
RITINE ANGLAISE, VISITERA 
NOTRE VILLE PROCHAINE­
MENT. — LA SEMAINE SERA 
ACTIVE DANS LE PORT.

FUTS DIVERS

SITUATIONS VACANTES

GERANT DE VOYAGEURS
demandé pour une maison faisant le com­
merce de machines agricoles. Organisation 
de vente pur agents locaux. Bonne position 
pour un homme actif et ambitieux. Con­
naissance de l’anglais préférée. Actuellement 
10 à 12 voyageurs dans la province. Spéci­
fier salaire, « xpéricnce et position actuelle. 
Adresser casier No 17 “Le Devoir”, Mont-
réal. __________________________________

ON DEMANDE une jeune gouvernante 
française pour se charger de deux petites 
filles de f» et de li ans. Devra avoir de bon­
nes références. Salaire $50.00 par mois. Ilé- 
pondre à Mme C. V. Stockweli, Niagara-on-
the-Lake, Ont.______________________

ON DEMANDE à l’hôpital St-Paul, 050 
rue Maisonneuve, des filles pour ouvrage 
général.

AUTOMOIII LES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suivez les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’nd. Coulombe, 498 Dcmoutigny Est 
Tél. Est 4344.

PKOPRIETK A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIEU, immeubles, et agent financier 
(établi 1897). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre “Information 
Immobilière”, 43 Place d'Armes, près Craig. 
" À VENDRE ÔÜ A ÉCHANGER, bonne 
propriété moderne, garage, terrain 32 de 
front. A vendre ou à échanger contre terre 
d’au moins 5 arpents, assez près de Mont­
réal pour voyager facilement. S’ad. 581 
Alma, Montréal. St-Louis 3997.

Sir George Hunter, président de 
la compagnie de construction mari­
time bien connue de Swan, Hunter 
et Wigham Hichàrdson, de Wallsen- 
doii-Tyne, vient d’arriver à bord du 
“Mauretania”, — vaisseau construit 
par cette compagnie — et après 
avoir passe quelques jours à New- 
York, il visitera Montréal dans l’in­
térêt de la succursale canadienne.

Comme nous le disions hier. Ja 
semaine promet d’être aussi active 
que lu dernière pour le mouvement 
des navires.

Le "Megantic”, de la ligne White 
Star-Dominion, légèrement retardé 
dans le golfe par un brouillard, 
était attendu dans le por! après mi­
nuit, hier, et lès passagers devaient 
débarquer, aujourd’hui.

Le “Cassandra”, de la ligne An- 
chor-Donaldson, parti de Glasgow, 
va lion train. Dimanche midi, il 
était à 25 milles à l’est du détroit 
de Belle-Isie et mouillera probable­
ment à Québec, demain avant-midi 
et sera ici jeudi.

Le “Corsican”, du Pacifique-Ca­
nadien, de Glasgow, doit ancrer à 
Québec, vendredi, et mouillera ici, 
samedi.

Le “Grampian” appareillera de­
main pour le Havre et Londres.

Le “Metagama” cinglera pour

LE CHAUFFEUR 
PASSE OUTRE

UN HOMME EST DANGEREUSE­
MENT BLESSE, SLTt LE CHE­
MIN DE LACHINE, PAR UN CA­
MION-AUTOMOBILE QUI N’AR­
RETE MEME PAS APRES L’AC­
CIDENT — NOYE REPECHE.

En traversant le chemin de Lachi- 
ne, à quelque distance de l’hôtel de 
ville de Montréal-ouest, hier aprtÿp 
niidi, un nommé Thomas Grenisley, 
âgé de 38 ans et demeurant au No 
•123, avenue Wolseley, a été renver­
sé par un camion-automobile se di­
rigeant vers Montréal, et a reçu des 
contusions par tout le corps. Un té­
moin de l’accident a rapporté que la 
voiture allait à grande vitesse, et 
que Je chauffeur, après l’accident, 
n’a pas même arrêté sa machine, 
pour porter secours au blèssc. On 
n’a pu prendre le numéro de l’auto. 
La victime Grinisley a été transpor­
tée à rhôpitul Victoria, où on espère 
qu’elle en réchappera.

Li­
verpool. jeudi, et le “Melita” pour 
Glasgow, vendredi.

Le “Caronia”, de la ligne Clinard, 
qui a .quitté le Havre, le 23, avec 
des officiers et des civils pour pas­
sagers de cabines et déposera à Ha­
lifax un contingent de coolies chi­
nois avant de poursuivre sa route 
vers New-York.

Le “Trewellard”, qui s’était

BLESSE DANSVIEILLARD 
LA RUE.
On a dû conduire à l’hôpital No­

tre-Dame, hier soir, un vieillard du 
nom de Philippe Gagné, âgé de 85 
ans et demeurant au No 20 de la 
ruelle Allard, blessé légèrement au 
cours d'un accident survenu à l’an­
gle des rues Sainte-Catherine ét Am­
herst. Gagné traversait la rue, lors­
qu’il a été renversé par une voiture 
des incendies, station No 7, qui ré­
pondait à une alarme. Le malheu­
reux souffre de blessures à la tète 
et au visage.

C’ETAIT GASPILLER 
SON ARGENT DÉ­

CLARE LE MAI­
TRE DE POSTE •

RIEN NE PUT SOULAGER SA 
FEMME JUSQU'AU MOMENT OU 
ELLE COMMENÇA A PRENDRE 
DU T AN LAC. — IL LU! A RE­
FAIT UNE SANTE.

de M. A. Bisson nette. Ce ne fut que 
de très peu de conséquence. Le feu 
a pris naissance sous la base de la 
forge. L’alarme a été donnée irmné- 
diulement et les pompiers ont maî­
trisé le feu dans J’espace de quel­
ques minutes.

•3f *

Comme il n'v a pas encore de 
neige sur le mont Orford, le point 
culminant do la province de Qué­
bec, c'est un indice, qui n’a jamais 
niernti. que l’automne sera long et 
chaud.

DEBARDEUR ECRASE 
À MORT

Québec, 28. Un débardeur du 
nom de François Côté a été écrasé 
à mort, hier, sur .la jetée Louise, 
par un convoi de marchandises. 
L’infortuné marchait sur la voie et 
n’entendit pas venir le convoi qui 
le frappa.

Il eut le corps coupe en deux, l.a 
victime demeurait au No 57, rue 
Kirouack. 11 laisse une veuve et 
plusieurs enfants.

COTTAGE à vendre, situé au No 572 ave-1 . , * , , >
nue Northmount, à Montreal Height, cot- ! CCllOUt* à liatlSCUll Cli descendant 1C
tage de 38 x 38, moderne, garage, etc., avec 
magnifique véranda, superficie du terrain, 
12.200 pieds. Vendra pour 75c du pied 
échangera comme premier paiement contre 
une automobile de bonne marque. S’adres­
ser par téléphone St-Louis 7215, ou J. È. 
Forest, Longueuil, Que.

H. DORION
92-EST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarde. Main
Tai toujours en mains de véritables oc- I 

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou j 
échanger votre propriété ou commence, d® I 
ville ou campagne, passez me voir.

COLLEGE DE PRESSEURS
Ç 10.00 par semaine, au lieu de $15.00. Ap­

prenez à presser les vestons (coatsj dans 
trois à quatre semaines. Position assurée à 
.’haque élève. S'ad. United Pressing Gotlege. 
75 St-Laurent. Montréal-

FAITTS DE 
pouvez gagner ue 
vaul cartes tTelaiag 
îppi'enure. Aucune 

11 s c i g u ui i s comment en 
voire travail. Pour rei

Ui ¥
AlUiEN i a la maison. Vous

fleuve, s’est remis à flot tout seul 
à 9 heures et demie, dimanche, et 
a pu continuer son voyage à desti­
nation de Limerick, pour lequel 
port il a été chargé par la compa­
gnie T. R. McCarthy.

Le “Hessa”, nouveau vapeur ar­
rivé de Toronto, où il a été cons- 

j truit par les “Dominion Shipbuild- 
b741, | ing Yards”, est un cargo de la clas­

se des navires du canal. Il jauge 
1,630 tonnes. A l'époque de son 
lancement, en juillet, on disait qu’il 
s’ajouterait à la marine marchande 
anglaise, mais une compagnie de 
construction maritime de Norvège, 
la Aalesund Dampsk.bsrederi, en 
est maintenant propriétaire. Il bat 
pavillon norvégien et s’en va à Chi­
coutimi pour prendre une cargai­
son destinée à la Norvège qui est 
elle-même un grand pays exporta­
teur de pulpe.

aujounPhu 
221 Edifie 
Toronto.
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MOUVEMENT DES CARGOS
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OEUFB ET VOLAILLES 
Profitez de nos prix d’occasions. Nous 

avons en vente ces semaines-ci quelques 
cents poulettes de toutes races, particulière­
ment Rock barre. Leghorn blanc et brun, 
Minorque noir, Orpington blanc et fauve, 
Wyandotte blanc, fauve, doré et argenté, 
hume indien, Plymouth blanc et perdrix. 
Extra spécial, cette semaine : 50 cochets de 
■hnix, Leghorn blanc, brun, Plymouth bar­
ré et Minorque noir, $2.00 pièce. Valeur de 
5*5.00 au printemps. Vieux couples de fai­
sans dorés, $25.00 ; argentés, $25.00 ; En­
glish Ring Neck, $20.00 ; mongoliens, $35 ; 
Prince de Galles, 850.00 ; Lady Amherst, 
s40,01) ; Reeves, $35.00. Coq extra choix 
Wyandotte Perdrix, 5.00. Oies Toulouse et 
Embden. Aussi oie fauve (English Buff Gee­
se), canards de toutes races, outardes sau­
vages, lapins de choix. Vente extra spéciale, 
île sujets de choix, très bon marche. Bro­
chure illustrée de 20 gravures des races île 
volailles les plus avantageusement connues 
au pays, 20 sous, par poste. Traités sur Pé- 
levage et le soin à donner aux lapins et aux 
dindons, traitant leurs maladies, 25 sous 
chacun, par poste. Ecrivez vos besoins, in­
cluant toujours timbres pour réponse as­
surée. Nous sommes le plus grand intermé­
diaire dans son genre, au pays, pouvant 
vous procurer tout ce que vous désirez en 
ait de volailles de races pures, pigeons, la­

pins, etc. La FV.rme Avicole Yamaska, St- 
llyacinthe. Que. Arthur S. Comeau, pro­
priétaire.

PRIX SPECIAUX pour nettoyage 
île fenêtres aux ECOLES FRANÇAI­
SES si vous téléphonez à Main 1203. 
La Cie de nettoyage de fenêtres de 
New-York, Liée. (THE NEW-YORK 
WINDOW CLEANING CO. I.TD.) 
vous donnera ses prix immédiate­
ment. Nous avons un nombreux 
personnel d’hommes expérimentés 
pour enlever les châssis doubles, 
noser les persiennes et laver les 
FENETRES .le MAISON. Adresse: 
31 rue des Jurés, ville.

TAILLEURS
OUST UN DON Pl.ACr.MKNT, lorsque 

\ ■us eommuwler. ties costumes ou rtes p;ir- 
:1 ssus d'un tailleur qui ennnnît son affaire 
lu double point de vue théorique et prati­
que. Notre but est de donner des complets 
le façon (dégante, fails de bon materiel et 
confectionnés par des ouvriers de premier 1 
ordre. Nous retournons aussi les costumes 
et les pardessus, nous les modifions, les 
teignons, les nettoyons et les repassons. S’a- 1 
tresser United Tailoring. 75 rue St-Laurcnt.

4 VOLUMES : SI.IO
I. I.popée du 22c, illustrée, 55c franco. 

Brochure illustrée sainte Jeanne d'Arc, lac. 
Brochure illustrée sir W. l-aurler, 15c. Glo­
rieux vainqueurs, illustré, 25c. Envoyé* bon- i 
poste à l'Imprimerie Canadienne, 81 f Papi- 
nruu, Montréal.

Le “Fanad Head’,
Kennedy, est arrivé 
soir

Le ‘Guataraba ", de la ligne Fran­
ce-Canada, prendra un chargement 
pour Brest, France.

Le “Manchester Hero” a pris la 
ner de Manchester pour Montréal, 
tier.

NAVIRES DU GOUVERNEMENT
Le “Canadian Miller” qui a dé­

barqué une cargaison à Liverpool, 
doit appareiller demain pour Mont­
réal.

Le “Canadian Pioneer” est atten­
du à Buénos-Ayres, à la fin de la 
semaine.

Le “Canadian Ranger” est à 
Liverpool où on le décharge d’une 
cargaison générale apportée fie 
Montréal.

Le “Canadian Rei mit” a quitté 
le Port d’Espague, Trinidad, le 26 
pour Kingston, Jamaïque. De là, il 
se rendra à Cuba, afin de prendre 
une cargaison de sucre pour Mont­
réal.

Le “Canadian Sailor’*, doit mouil­
ler à Cuba, demain.

Le “Canadian Trader” mouillera 
à Halifax, au commencement de la 
semaine prochaine. 11 y prendra 
une cargaison générale pour La 
Havane, Cuba.

Le “Canadian Trooper” est at- 
tendp de Londres vendredi, et il 
prendra un chargement général 
pour Liverpool.

Le “Canadian Volunteer”, parti 
de Halifax, le 19 octobre, est ar­
rivé à La Havane, dimanche ma- j 
tin. Il reprendra la mer pour 
Montréal, avec une cargaison com­
plète de sucre.

Le “Canadian Voyageur” a ancré j 
à Fowey, Angleterre, le 24. Il prend I 
un chargement pour Montréal.

Te “Canadian Warrior” a démar- j 
ré de Kingston, Jamaïque, le 24, 
pour Cuba, où il prendra une car­
gaison pour Montréal.

Les officiers de la marine mar­
chande du gouvernement canadien 
comptent sur 16 départs de Mont­
réal à divers porls, avanl la clô­
ture de la navigation. Chaque na­
vire est assuré d’une cargaison 
complète.

NOYE REPECHE.
Mattia Rossi, du No 87, rue Bri­

tannia, a repêché, hier, près du quai 
de Ja “Dominion Coal”, à Ja Pointe 
du Moulin-à-Vent, le cadavre d’un 
noyé qu’on n’a pu encore identifier. 
Le corps semble être celui d’un 
homme de 45 ans. D’après les appa­
rences, il est à l’eau depuis à peu 
près un mois. Sur le bras droit, on 
remarque une reproduction tatouée 
du drapeau anglais.
IL SUCCOMBE A SES

BLESSURES.
Michael Farnier, âgé de 65 ans et 

demeurant au No 41 de la rue On­
tario-est, est mort, hier après-midi, 
a l’hôpital Général, des suites des 
graves contusions qu’il s’est infli­
gées en tombant quelques heures 
auparavant, au bas de l'escalier ex­
térieur qui conduit à son dornici p.
ATTELAGE VOLE.

11 n’est pas prudent de laisser en 
pleine rue, et sans surveillance, un 
equipage que l’on veut conserver. 
M. Alphonse Raymond, du No 520, 
rue Panel, en a fait l'expérience 
hier après-midi. Il avait laissé, pour 
quelques instants, à l’angle des rues 
Ghambly et Forsythe une superbe 
jument rouge, attelée à un boghei; 
lorsqu il est revenu, M. Raymond 
a constaté que le tout avait dispa- 
ni. La police a été averti, mais n'a 
fm jusqu'ici retracer l'équipage

“Vous pouvez dire à tous ceux 
qui souffrent «pie le Tanlac a guéri 
ma femme. De tous ceux qui ont 
fourni des attestations au sujet des 
qualités de votre merveilleuse pré­
paration. je crois bien que c’est 
nous qui avons le plus de raisons 
de lui conserver notre reconnais­
sance.” Telle est la déclaration 
formulée par M. J. Kuypcr, direc­
teur de la poste à Cardiff, en Al­
berta, alors qu’il était récenjiment 
à la pharmacie Owl, à Edmonton.

“Pendant six ans,” a expliqué M. 
Kuyper, “ma femme a tellement 
souffert de douleurs rhumatismales 
et sciatiques, qu’elle pouvait à pei­
ne se traîner dans la maison. J’ai 
dépensé beaucoup d’argent en mé­
dicaments et en traitements, sans 
autre résultat apparent que celui de 
jeter inan argent chez le pharma­
cien et le médecin, comme si je le 
jetais par la fenêtre. Jamais, en ef­
fet, elle ne put rien prendre pour 
la soulager avant qu'elle eut com­
mencé à prendre du Tanlac. Depuis 
qu’elle a commencé à prendre de 
cette préparation, son état, mani­
festement, s’améliore constamment. 
En plus de ceci qu’elle est presque 
débarrassée de ses douleurs rhuma­
tismales, son état de santé s’est 
étonnamment amélioré. Son poids 
est passé de moins de cent livres à 
cent dix livres.

“Avant de prendre du Tanlac son 
état de santé était décourageant/il 
ne me laissait même que peu d’es­
poir. Elle avait de continuelles 
douleurs dans le dos; sa hanche et 
son côté droits étaient si

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparation* générale*) tl'automobiles.
SPECIALITE r Pièces de rechange, rettes d’engrenage et rectification tiea cy­

lindre*. (Expérience de 20 ans.)
EMMAGASINAGE D’AUTOS : $3.00 et $1.00 par mois.

TEL. LAS. 3345. 1495 NOTRE-DAME EST.

<

J
Protégées en tous pays

Si voua avez une invent ion à développer 
et aprotésev. unemarque de commerce. 
â faire enrégistrer, veuillez cummuni- 
ouer avec nous.
Nous noua chargerons de taire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous 
vous aiderons de no* conseils et nous 

j vous donnerons tous les renseigne- 
jj, merits Que vous désirez.

SM&iYMBURNI
e A'jTRtrots
ipiGEOM. PIGEON & DAVlSfl 
ÎKiSifice “'Powor” MONTREAL

EWTIC
En loue pays. 
L’INVENTEUR quiDemandez le GUIDE DE 

sera envoyé gratis
MAUION & MARION

364 RUE UNIVERSITE. MONTREAL.

| CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES |
ARCHITECTE

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jacqueg 356 Grande Allée
Tél. M. 1547 Tel. 6382

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vinceitt, Girouari & Vincent
ingénieur» civils. Arpenteurs, Architect»».

76 ST-GAH1UEL. MONTREAL.
Tel. Main 1168.

AVOCATS
AI^TAMBAULT^ MARCOTTE

AVOCATS
|0 ru» St-Jacques. Tél. Main 2761—5284. 

Joseph Archambault, C.R., M.F.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du soir, tél. West. 408f.
Casier postal 368. — Adresse télégraphique 

“N'fchac, Montréal’*.
raides Tél. Main 1256-1251. Codes: lobora West.Un

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

Edifice Transportation — Rue St-Jacquea
ÜÏÂURÏÜËTttTGAS, LL

AVOCAT
189 RUE ST-JACQUES, CH. 49. 

Etude légale : Elliott et David. 
Main 8205

L.

ESTRADE S’ECROULE.
A la suite de l’écroulement des 

bancs temporaires posés sur la 
scène du Monument National, à 
J occasion de la lutte Brosse au- 
Howard qui s’est livré hier soir, 
deux spectateurs, Adolphe Henri- 
chou, du No 1708, rue Berri, c! 
Max Kafezerisky, du No 106, rue 
Dorchcster-ouest, ont été blessés. 
Le premier s’est fait fracturer la 
jambe gauche et le second le pied 
droit. Les deux victimes ont été 
transportés à l’hôpital Général.

-------- ---- 0-------------

RÉCITAU0SEF HOFMANN
Encore une fois, il nous sera don­

ne d entendre Josef Hofmann, le la­
ineux pianiste et l’idole des artistes, 
des professionnels, tout autant que 
des profanes.

Le grand pianiste polonais donne­
ra un recital, ici, dimanche, le 9 no­
vembre au théâtre His Majesty, sous 
ia directum de M. Louis H. Bourdon.

.M. Hofmann, depuis longtemps ac­
cepte comme l’étoile par excellence 
du firmament pianistique, aussi l’en- 
thousiasme est-il grand. Tous veu­
lent 1 entendre ou le réentendre sui­
vant le cas.
■ v.ente des billets commencera 
jeudi, le 6 novembre chez Archam­
bault et au théâtre.

(Communiqué),

qu’elle pouvait à peine se trainer 
par la maison. Elle était si faible 
qu’un rien l’épuisait et que sou­
vent il lui fallait prendre le lit pour 
deux ou trois jours. Son système 
nerveux était épuisé, ce qui. avec 
les douleurs qu’elle endurait, lui 
rendait le sommeil impossible. Son 
estomac ne fonctionnait pas bien, 
car rien de ce qu’elle mangeait ne 
lui réussissait. Au lieu de repren­
dre des forces elle en perdait con­
tinuellement. Elle n’avait presque 
plus d’appétit et son état général 
était alarmant. En dépit de tous 
les soins il allait s’aggravant sans 
cesse.

“Après avoir lu beaucoup de 
choses sur le Tanlac, après avoir 
appris surtout que, dans le voisina­
ge, il avait fait du bien à nombre'B.C.L., J. P. Charbonneau, 
de personnes, ma femme se décidait 
a en faire l’essai. Dès là première 
dose elle commença â sentir une
améHoration de son état de santé, i avocat, bureaux t chambre 401, 90 St 
•i •. e,.al,1 .,SI, n?a,at e1'1 son système .laccues. TéL Main 1661. Résidence, 
était si délabré quelle ne pouvait jo pjaeo 3t-Cônis. Tél. Est 1574.
esperer revenir a la santé sans sui- j——--------------------- ----------------—
vre un long traitement. C’est pour- : LAVERY & DEMERS
quoi elle a fait preuve de persévé-1 avocats et PROCUREURS 
rance à prendre du Tanlac. JL'!57, ruB St~J*cqunjI;1!d(.n{.r, 
dois dire qu elle a eu bien raison gettuste b.c.i., 3941 rn* Hntcàison

I

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.
: Brossurd. Forest, Laloude et Coffin, 

Edifier du Crédit Foncier, Montréal.
Residence, téléphone Est 2281.

Tél. Main 3815. — Edifice Montreal 
Trust. 11 Place d’ArntPR Montréal.

Lamothe, eadbois, Nanlel & CharDomm
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LI..D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL.L., .1 .-Maréchal Nanlel,

AUX GENS «’AFFAIRES

A.H. Deland
COMPTABLE

Achat de créances, perception, Billets, ad­
ministration de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre-Dame, edifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
Edifice Montreal Trust

Nous Faisons les recouvrements dans tou­
tes les parties du monde sur bases de com­
missions. 1
frais de procedures a nos risques

Appelez Main 2500, et notre représentant 
passera à vos bureaux immédiatement.

PERCEPTIONS
De tous genres

Chèques remis mensuellement à nos clients.
CASA U LT ET DENIS

92 Edifice Dandurand 
Tél. Est 7784. Montréal.

RECOUVREMENTS

M.

IERCEPTIONS
Médecins, propriétaires, mar­

chands, ne l/iîssez pas trop vieil­
lir vos comptes ; faitcs-les perce­
voir tandis qu’il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIAM?

”2.1 97 8t-.1ncques

LAMOTHI

Tél. Main 4472,

DORT DE MONTREAL
Arrivées, 27 octobre

Le Grampian Range, le Cornish 
l oint, le Guarutaba, le Fanad Head.

Départs
Le Rnjnlawe, le Lake Savers, 

VAISSEAUX AU PORT
Le Rancnfjord, le Ru marina le 

Salurma. le Manchester l/roe. le 
Neai Toronto, U louants, le Verra, 
lia, le Apple b g, le Grampian, le J/e 
tgama, le Melita, le Quito, le Lord 
Duffer in. le Guaruluba. le Gram­
pian Range, le Cornish Point le 
Vaiidrniil, le Hessa. le Lake Slobi, 
le Lake Figart, le Fanad Head.

de persister, car les résultats qu’ei- 
le en a obtenus sont réellement j 
étonnants. Elle a maintenant pris | 
douze bouteilles de Tanlac, mais i 
elle fait scs trois bons repas par 
jour, elle dort ses huit heures par 
nuit et elle déclare qu'elle n’a pour 
ainsi dire plus de douleurs de rhu­
matisme. Comme question de fait 
son système a repris de la vigueur 
et elle est maintenant aussi bien 
portante qu’elle ne l'a jamais été. 
Le Tanlac est la seule préparation j 
en laquelle nous avons pu avoir ' 
confiance, car c’est la seule qui 
nous a donné des résultats certains. 
Ces résultats ont été pour nous si 
convaincants, que nous estimons 
qu’il est de notre devoir de dire 
aux autres le bien qu’il nous a fait. 

Le Tanlac est en vente à Mont­
réal aux pharmacies Jassby, aux 
pharmacies du-Dr Leduc cl aux 
pharmacies de MM. Quenneville, 
Guérin et Bélanger, sous la direc­
tion personnelle d'un représentant 
spécial du Tanlac.

(Réclame).

Tél. Rock. 3178.
Demers, 1150 St-IIabcrt. St-Ls 679.

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

60-est, rue Notre-Dame. Main 7S20.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir”.
Vîr'r,-)* Pngev rentier Joc.-G. Ostîiniy,

PÂGERj CLOUTIER h OSTIGUY,
AVOCATS

' Immeuble Power. 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

Si-Germain, Guérin & Raymond
Kl. Main 5154.

AVOCATS
30 RUE ST-JACQUES

y, St-Ucrmain, LL,T,.. C.R., L.
R. Pcmct-Ravmond.

Guérin, LL.L. 
LL.L.

Anatn?" Vf,, Gwv Vanier.

VANIER ê VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2832. *7, rue Saint-Jacqaes.

COURRIER DE WATERLOO, ' BANQUE D’EPARGNE
Waterloo, 28. — La nouvelle in­

dustrie de chapeaux, appartenant 
it K. (juillet et Fils, est en pleine 
activité. Déjà, plus de 25 jeunes 
filles sont à l'ouvrage. Chaque se­
maine cinq nouvelles apprenties 
•sont engagées pour suivre le pre­
mier cours de couture qui ne dure 
qu’une semaine. Cette industrie 
fait un grand bien dans notre pla­
ce. La “Waterloo Iron Work. Ltd.”, 
emploie déjà plus d’une vingtaine 
d’hommes. D’ici à quelques mois 
ces deux nouvelles industries em­
ploieront plus d'une centaine de 
mains.

# * #
La semaine dernière, ont été 

vendu à l’enchère, tout le mobilier 
ut la bibliothèque dp feu M. E. De 
Varenues. Tout s’est vendu à des 
prix convenables, principalement 
les oeuvres littéraires qui compo­
saient la bibliothèque.

* -x- «■ #
Tu incendie s’est déclaré mardi 

dernier dans la boutique de forge

|A BANQUE D’EPAHG.NE UE LA CITE El 
DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques* et quator- 

guccursuies à Montréal.

BUANDERIE

LAVAGES de famille demandés. Humi­
des, $1.00 ; séchés, $1 25 ; linge uni repassé, 
«1.75 la boite. — DOMINION LA UN DH Y, 288 
Carrières. St-Louis 0302.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE 4 CIE. courtiers en immeubles,

iMahtl 18851. esuerts en propriétés, édifie» 
Irédll Foncier. 85 Suinl-Jncaues. Prêts 1ère 
H üême hypothèques. Collection, nchats des

(rénnees.

_____ DOCTEURS_________

DF J.AIf. DESRGSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel, 
Tél. St-Louis 30137

Téléphone Uptown 559.

Or Laurent Godin
lAcencU rit» •conit*U rpédical da Canada 

Ex-méderin Infime «fc UH5*el-Dien 
Heures de bureau

4 à 6 .h. p.m. 436 RUE BLEURY
7 a 8 h. p.lte,_____ _ MONTREAL

Téi. Bel Eut 5il7. ffîeuro* d» bureaux «
de midi à 8 hrs m ,

Or J.-M.-A- VALOIS,
Lueriftun rapide et garantie de toute* \cn 

maladie» de» voies urinaire#, aigu»# 
on chronique».

Attention particulier» à chaque maladie.
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL

J.-M.-PAUL ETHIER,
(LA.. L.L.B.

NOTAIRE. C.C.S.
79, RUE STE-CATHERINE, MAIS.

Tél. Lusall» 764. Tél. rés. : Lasslle 3188,

HORACE H. LIPPE
3228.

NOTAIRE
180 ST-JACQUEU. MAIS
________ Btsmooce. i>t-L(iuia 6603.________

FiillVlE J. MARNANTL.L.B.
NOTAIRE!

S20A RUE AMHERST
Spécialités : Succeseions, Prêts d’argent, 

Incorporation des compagnies.
Tel. Est 1301.

PORTRAITISTE
L. J. A. PELOQUIN

Portraits au pastel et à l’huile : un# 
spécialité.

56, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256. 
____________ Montréal.

PROFESSEURS

tlzéar-Alexandre Dumas
Bachelier de l’Université Laval 

r^se,gl,eiîîc«t particulier ou simultané. Lours aux deux sexes.
Matières : Latin, français, anglais, mathé­matiques. sciences.
Spécialité : Préparation aux examens: mé- 

oreine, nrt dentaire, pharmacie, service ci- II, rie.
9 Christophe-Colomb, entre Rachel et Ma­

rie-Anne. Téi, St-Louis 6193.

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
la

Eradué du Korath. Boston. 
SjîfÆPro'net satisfaction absolue avec _ 
ADVOLAINL qui permet d’extraire les dents 
snm douleur. — 324 Bleury. pré» Théâtre 
Imperial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
ors enfants!, une spécialité.

DrNap. Desjardins
DENTISTE

Extraction des dents sans douleur.
- ppeoalités : ponts, couronnes c dentiers 

Dentisterie de première qualilé à prix 
très bè» modérés.

1798 NOTRE-DAME OUEST. ST HENRI 
IS5? 6 Bolirgct' Montréal. Tél. West mount
îérTïrms:-----------------------------------

Dr A. MASSICOTTE
Chirjur*i.n-i>cot(8I:e

700 ST-HUBERT
} P®*te» ®« nord de Sherbrook» 

(Autrefois chez feu le Or Bourbonnais)

MaffeêroatlQuea, Sciences, Lettres et Li»- 
0 lues, en français et en anglais.
‘ ?-n* examens : brevets.
APT miVTATPR. P DOIT, MEDECINE. 

PTT A r-M 4 rTr StfimCF CIVIL, etc.

kW SAVOIE, IC. et LE.
BpriVer e3‘arta et es-scionces appliquées 

trefesseor au collège Ste-Marie et 
*•*,.*• ou folièfcfe Loyola. Lnaelgnern-nt individuel à paiement fa- 

cile le jour et le soir.
Lours pour d*m*a et meRHienrs.

PFP t>T_n r,VT<5 T,|
___ r*""” Cf-.fara.iec

Esmond
PROFESSEUR

B, S,
coi un eut. nu. le jour c.l le m,ir

;s' a,:8lais. diction, clément» la­tins et grec», mathématique*,scWinecs 
Préparation

et nutr?s
cours classique et 
brevets.

Loqrji aux deux gcxcs.
RUE STE-CATHERINE EST 
Bureau, Est 7496. Rês.. Est

aux

Leblond se Brumath
259 EST, RUE ONTARIO,

àaehenjr do l’Univorsité de Franco «t a. 
^Université Laval, officier d'Académi. .e 
îeur de plunieurs ouvrages. *

L® plus ancien cour; de préparation 
examen.- etaWl à Montréal. PBia,lon au* 

Uni veut devenir rapidement médecin t 
evoral 7 dentiste plinrmnelen V C n f

Coiièp Commercial Elle
Louis»,

r. Lomptahilité telle qu’elle
mois Téîém'imhî e T" ‘J011*

«Je» gares Prénàc-.n‘T*1 °* administration
ïÿ.'ta. reparution aux exarneua. Tél. Est

Pwr. Indi
«c p rail que. — 1
«n a

595 Adam, angle LaSalle.
Lasalle 3420.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparations, placage d'ornements d'égiises, 
’argenterie, coutellerie, vernissage à l’or. A. 
CIROUX. gérant. *207 Saint-Jacques.. Main
F 87,

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des luboraloi- 
res dentaires de la milice canadien- 

de Quebec.
Chirurgien-chiropodsste
1ei*ïcr t0Mle* 1<s maladies"d<rpieds~consul- 

DOCTEUR A. D. BERGERON
quanTà M„n,,réTdiS‘e’ S,',"

288 STE-CATHERINE EST
1 r,orir:' " '’«t du théâtre Prince».

Plan
Prix

HOTELS

VICTORIA Hum
Québec, H. Fontaine, Frop 
américain. Prix sa sr» x «. , SJ.50 à $4.01).
spécial pour les voyageurs de 

commerce. 85.00 par lour.
HOTEL ST-ROCH

Plan américain
^é«h^r*inSR,0',eP,, {î 4«cnue»-Carti«r

1 inrin Beaununt. eerant. qUEBEC, PU
-L.la tuc principale «lu centre commcrccial

MACHINERIE^ GENERALES— 
..oLüul'.t<?utes sorte'i u ouvrages, con- 
em s/â a 'oachmerie d’autos, etc,
bn^.P ;al',é < :!.ns ,a soudure. Ou- 
tidage de première classe. A 
absolu ment bas. Satisfaction pri*

garait-

WElDlG M'FG.
BRASURE.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

DEME H OFFICIEL
Lisbonne, 28. — Senhor Cardoso, 

premier ministre «lu Portugal, a dé- j 
elaré hier <|u’il était faux que Je ; 
Portugal ait accordé une base na- j 
'aie aux Etats-Unis aux Açores.

J^IEN qu’un mélange scientifique des meilleurs thés de Ceylan et des 
Indes, comme seuls des dégustateurs experts peuvent combiner, 

peut donner la saveur persistante 
fcTL et agréable et le parfum capti 

vant qui carao
H i Q

o térisent 
ie

Dans des 
milliers de foyers 

Canadiens, le "THÊ 
PRIMUS” est le breuvage 

préféré. li est économique parce- 
qu’il donne plus de tasses à la livre, de 

meilleur thé qu’aucun autre thé sur le marché.

“MARCILISEZ” votre loyer et vos 
coargnes. Brorhureffes gratuites. — 

ireil Trust Company, ,

DEMANDEZ 
CIER LE •'

A VOTRE EPI- 
THE PRIMUS-

4L Vert ou Noir.

L. CHAPLT, FILS * CIE.. Limitée 
MONTREAL.

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
1 J,- N.- é. GELINAS,
comptabilité generale, audition, ré­

glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Noire-Dame Est, cham 

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence 
179 ave. Rockland. Tél. Rockland 
*638.

P. A. GAGNON
LUàlPTABLB LICKNCIt (CharttrMl Ac- 
«•limant), chamblca 318-31(317, éjrllncc 
àtantrcal Truat, Il Plat» d Annra, Montréal. 
1’cll M. 4912.

B£A UDOIlti UMl’int
Comptable

80 EST. RUE NOTRE-DAME.
Buronn de 20 nnnée» «l’cxnéricnct. Tél. 

Br.m 7154. Soir, S1-I.OHI» 9487. Achat d« 
errancos et recouvreraenls sénérau*.

C A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarde, 
Tél. Mair 4817.

en Gaoulclieuc
N TOUS UENRES

Estampes
IA t

L Dérome & Gis
29 NOTRE-DAME EST. Tél. M. «7j.

notaires

l‘’l Saint-I.nitis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT
f. j „ NOTAIRE 
Etude : «G9 «at, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger ei Bélanger
N’otairea

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE •TRUST AND LOAN"

— û i>r<**cr ,oii' hypotiifqup a a.

Î.-L ISIDORE bUÎ’HARVIE
,c NOTAIRE
fSi'ccésséur de Bcimchamp et Oucli.vrtiiéi

Ed,fi°e,e„ ‘\auve«*r,,‘!” chambre 93 
92 RUE NOTRE-DAME EST 

j ti «Z. . Montréal 
Domicile! î,asnllc 2;{0!> Tél. Mnln

SOUDURE. COUPAGE,
i'()n»?ar,,!i.0"s D® ,ou,cs Pièce» : Per, Acier, 
Gntf, Cuivre, Bronze Aluminium.

RADIATEURS D AUTOS
Dccurbonisi,liiui u« moteurs d’automobile».

5S4 ST TIMOTHEE
Toi. Est 4430.

CADRES ET MIROIRS

La Gle IVisinlate & Fils Int
tre» convexe* < t urdiualrc».

vieux cadre# réparés, redoré» ; miroir» 
ré.irj,i'iilis. t/ne spécialité,

Oros et détail.
88-80 HOUL. ST-LAURKNT 

Manufaelure ■ 7 Clark. Tel. Main 5082.

REGLEMENTS DE COMPTES
FOlJii.s DL1TES immédiutement réglées. 

marchaiHls, particuliers : paiements faciles, 
tins intérêts ; informations gratuites. Le- 

mieux, 43 Place d’Rrmca, coin Craig. Soir,
Nauricr ouest.

THOMAS DÜCHÂRME
Cjujatabl# (t C.mmlB.tlr*Chambr. 2«t Bdiife* d* I. Banuuc d i p.,

.1191

495
Ré.iâîn'J-r^^b •S'» “or'*"*

SERRURIERS
E. TELL1ER,

Surruripr-urinuru’r, 288 Dorchester Est, «n 
£'° S«int-Denls, Montréal. Hcparations de 
KTaniophones, serrures, clefs, armes à feu, 
limage de scie, affilage de toutes sortes, re­
parations tb ressorts, gramophones. Prompt 
mivail. STïtlsfnctlon garantie.

REMBOURRURES
ClIliS'i LHKIELD ainsi que tous •genres tli 

chaises reinlmnrrrs, faits f» ordre ait prix 
du gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
fuit pur experts, intimation gratuite. C, 
Turcot, r»."t Bciiuclr.v. Est Â8P0.

“COLLEGE MOLER
FOUR D4RBIEK8

ztOMMKS LI LLA1MLS, voutez-vous occupé» 
une excellente poxitiou 2 IJuclqiics teuiai* 
te» «1 iipprcntlSMtige sufflscnl. l'osttton at- 
*urée et haut *n/uirc payé. Outil» donné» 
«rail». Cour» spécial du .voir. Préientez-vou» 
Jmincdiatcment au CuDéga Moler pour baf» 
bler». à» boulevard St-(.aurait» i

8013

A1^B
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Le Prince de Galles
hôte de Montréal

Le jeune visiteur royal a reçu hier un accueil en­
thousiaste dans la métropole canadienne — 
Défilé à travers les rues, réception du conseil 
municipal, hommages de la population — Le 
prince souhaite un avenir de prospérité à notre 
ville. \

La métropole canadienne a reçu, 
avec tous les honneurs royaux, S. A. 
H., le prince de Galles. En très grand 
nombre, les citoyens se sont massés 
sur son passage, depuis l'heure de 
son arrivée jusqu’au moment où il 
s’csl retiré dans ses appartements, 
au It il z-Cari ton.

Dès que le prince est descendu de 
son train et a dépassé la grande en­
ceinte de la gare Windsor, il a été 
salué par des acclamations qui se 
sont répétées lorsqu'il a pris place 
dans une luxueuse Rolls-Royce, pour 
commencer sa marche triomphale 
dans les rues de la ville.

La rue Sainte-Catherine regor­
geait d'une foule compacte. Dans la 
rue Saint-Jacques, l’enthousiasme 
était délirant ; la rue disparaissait 
sous une pluie de confettis et de ru­
bans aux multiples couleurs. Des 
masses compactes attendaient le 
prince à Thédel de ville, où (levait 
av"ir lieu la réception officielle ; 

„un corps d’étudiants de l'université 
de Montréal a escorté au pas de 
course la voiture royale, tout le long 
de la rue Saint-Jacques jusqu’à rhô- 
tel municipal, et a manifeste de bru­
yante façon.

La- réception’ officielle a marque 
une date dans les annales municipa­
les ; le maire Marlin a conduit le 
prince dans son salon, où, après le 
défilé des personnages officiels, il a 
présenté une adresse en français, à 
laquelle Son Altesse a répondu briè­
vement en français d'abord, puis en 
anglais. Le maire et le prince ont 
fait tous doux allusion au réde que 
les soldais canadiens ont joué dans 
la guerre

Le - le prince est revenu à 
l’hôtel ville pour recevoir les 
hommage.-, des citoyens; c’a été une 
cérémonie d’un caractère nettement 
démocratique, à laquelle le prince 
s est prêté de bonne grâce. Tous les 
gens ont défilé devant Son Altesse 
en habits de rue, la grande majorité 
portant leurs paletots et leurs cha­
peaux à la main; les décorations et 
les fleurs qui enguirlandaient la 
grande salle du conseil présentaient 
le plus joli coup d’oeil. Plus de dix 
mille personnes ont pris part à 
cette réception pu’diem-.

i ’ *, ! ■ T > * v r ; ;i- .\ ! t! » ! • ..: .
Lue loidc-tr-arid'■i':.,')!r se nmssail, 

bien avau! l’arrivée du prince, aux 
abords de la gare Windsor. La pe­
louse de l'église anglicane, sise en 
face de la gate, était littéralement 
couverte d'une multitude avide de 
contempler la figure du royal visi­
teur. A l'intérieur, le grand couloir 
était littéralement comble.

Sur le quai de la gare, nn pouvait 
voir les personnages officiels sui­
vants ; le maire (le Montréal, M. E. 
W. Beatty, président du Pacifique 
Canadien, M. Ernest Dérary, prési­
dent de la commission administrati­
ve, les commissaires Merci!, Verville 
et Ross, les membres du conseil mu­
nicipal, l’évêque Farthing, une dé­
légation de la Grande Armée du Ca­
nada et autres.

Le train est entré doucement à 2 
heures 3(1 précises, et le prince est 
descendu de son wagon particulier, 
le “Killarney”, au milieu d'un ton-i 
nerre ((’acclamations et de cris, que 
couvrait la voix lointaine dos canons, 
qui tançaient du promontoire dn 
Mont-Royal, la salve royale de 21 
coups. Le maire, vêtu de ses insignes 
el de son manteau d’hermine, s’est 
porté à la rencontre du prince, tan­
dis que celui-ci. marchait allègre­
ment vers lui; il lui a serré cordia­
lement la main, lui souhaitant la 
bienvenue, puis lui présenta tour à 
tour les personnages officiels et les 
officiers militaires; le prince tendait 
à tous la main gauche.

Aussitôt, le prince s’est avancé 
cers le garde d’honneur, composée 
lu 1er Régiment des Grenadiers; il 

a pressé la main à plusieurs des bra­
ves, dont la poitrine était constel­
lée de décorations militaires, disant 
un bon mol à d'autres, puis il a 
procédé vers la sortie de la gare 
au milieu d’un retentissement d’ac­
clamations indescriptibles. 11 a 
pris place dans la voiture, ayant à 
scs côtés le maire et l'amiral Hal­
sey; une trentaine d’autos ont suivi 
portant les officiers de la suite du 
prince, les invilés d’honneur, les 
eonnnissaires, les cchevins et au­
tres.

Le cortège royal a défilé entre

deux haies de femmes, d’hommes 
et d’enfants.

Dans la rue St-Jacques, de la rue 
McGill à la rue St-Gabrlel, la chaus­
sée a été inondée de confettis et de 
rubans de papier aux multiples 
couleurs. L’auto du prince, ainsi 
que les suivantes étaient couvertes 
île mille paillettes de papier de cou 
leurs diverses. Aux fenêtres 
des bureaux, les jeunes filles agi­
taient des drapeaux et acclamaient 
en même temps que la foule.

Puis le cortège est arrivé à l’hôtel 
de ville où toute une brigade de 
photographes braquaient les instru­
ments dans la direction du prim-e 
pendant que les photographes de 
cinémas avaient pris les postes les 
plus avantageux pour enregistrer 
l'arrivée et a sortie du prince, et 
ils tournaient, d’une main ner­
veuse la manivelle qui enregistrait 
les moindres gestes du prince et de 
son entourage.

Le prince a gravi le grand esca­
lier, recouvert d’un tapis et est 
entré sous la marquise installée au- 
dessus du perron; il s’est rendu 
dans le bureau du maire avec sa 
suite et les invités, sur la table du 
maire, des fleurs avaient été pla­
cées ainsi que sur les corniches. On 
remarquait aussi un coffret d’éra­
ble piquée qui renfermait l’adresse 
enluminée qui a été présentée au 
prince par le maire, au nom des 
citoyens de Montréal.

Après la lecture de l’adresse par 
M. Martin, l’héritier du trône d’An­
gleterre a répondu comme suit, en 
français et en anglais:

LA REPONSE DU PRINCE
“Monsieur le Maire.

“Je suis profondément touché 
par la cordialité de votre bienvenue 
et par les sentiments de loyauté ex­
primés dans l’adresse que vous ve­
nez de me lire.

“Je sais bien (pie le Roi et la Rei­
ne conservent toujours les plus 
heureux souvenirs de leur visite à 
Montréal d’il y a dixdmit ans, et je 
serai fier de porter à Leurs Majes- 
fés les voeux de fidélité et de dé­
vouement que vous m’avez confiés.

“En parlant de la grande guerre 
vous avez fait mention, Monsieur 
le Maire, dans des tenues beaucoup 
trop généreux, du rôle modeste que 
j'ai eu le privilège d’y jouer.

“Je vous assuré que parmi les 
nombreux souvenirs agréables que 
m’a laissés ma première visite au 
Gartada, il n'y a rien que j'apprécie 
plus que d’avoir rencontré dans 
chaque cité et dans chanue ville, 
tant d’anciens soldats du corps 
d'armée canadien. Au front, j’ai 
fait la connaissance d’un grand 
nombre d’officiers cl d- soldats, 
originant de ceîto grande ville, et 
je m’attends avec beaucoup de 
plaisir-à la grande revue de de­
main.

“Cependant je «ais bien une no­
tre victoire est due non seulement 
à la bravoure de nos soldats an 
front et aux privations qu’ils ont 
pu supporter, mais aussi aux cf- 
forts de ceux qui ont travaillé chez 
eux. pour fournir l'équipement des 
armées sur le champ de bataille.

“Dans la provision de munitions 
de guerre, le soulagement des souf­
frances de nos blessés, et le travail 
pour le bien-être des troupes cana­
diennes. Montréal a contribué une 
noble page à son histoire déjà glo­
rieuse. cl je félicite toute la cité de 
l’effort généreux accompli pour la 
cause commune.

J'apprécie d’une façon très spé­
ciale la bienvenue que m'a faite kt 
ville de Montréal, parce que je me 
flatte que cette bienvenue provient 
d’un coeur uni, des deux grandes 
communautés, anglaise et française, 
qui forment celte ville. Je souhaite 
à la cité de Montréal un avenir de 
prospérité et de bonheur dans le- 
quel chaque section de la popula­
tion aura sa part.”

Les présidents des diverses asso­
ciations suivantes ont présenté en­
suite à Son Altesse, mais sans les 
lire, une adresse respective: M. A. 
S. Clarson, pour la St. George So­
ciety; M. John Baillie, pour le 
Board of Trade; M. James Morris, 
pour la Si. David’s Welsh Society; 
M. Edward Still, pour la Montreal 
Carnish Society: l’évcque Germa- 
nos, pour la colonie syrienne, et

l’évêque Farthing, pour l’Eglise 
d’Angleterre.

En réponse aux adresses qui lui 
orit été présentées par les corps pu­
blies, le prince a répondu; “Merci 
infiniment.”

Lorsque le maire Martin eut pré­
senté le coffret qui renfermait l’a­
dresse de la ville au prince, l’un i 
des aides-de-camp l'a pris. Le prin­
ce lui a dit aussitôt: Attendez une 
minute, laissez-moi la voir. Magni­
fique!

Trois hourras pour le prince, a 
crié M. George Hadrill, du Board 
of Trade.

Et le prince de répondre: Trois 
hourras pour Montréal.

Au dehors, la foule ne cessait de 
faire entendre des acclamations ; les 
étudiants ont chanté à plusieurs re­
prises l'“0 Canada”, le “God save the 
King” et d’autres chants canadiens, 
sous les fenêtres mêmes des appar­
tements du maire.

Après la cérémonie, le prince a rev 
pris sa marche vers la sortie, et lors­
qu’il est apparu sous le porche, les 
acclamations ont repris de plus bel 
le ; il a pris place dans la voiture, 
toujours escorté du maire et de l'a­
miral, et s’est rendu à son hôtel, au 
Ritz, en passant par les rues Gosford, 
Craig, Saint-Denis et Sherbroo­
ke. Une foule compacte était massée 
rue Saint-Denis, à l’intersealion de 
la rue Sherbrooke tout particulière­
ment. Le prince répondait gentiment 
de la main à tous ceux qui l'accla­
maient.

LA RECEPTION PUBLIQUE
A dix heures, le prince a fait son 

entrée à l’hôtel municipal, au mi­
lieu du plus grand enthousiasme. Il 
était précédé d’un corps d’officiers 
de police, accompagne du maire et 
suivi de l’amiral Halsey et de la suite 
royale. 11 s’est immédiatement rendu 
à la chambre du maire, pour ensuite 
prendre place dans la salle du con­
seil.

La salle du conseil était somp­
tueusement décorée pour la cir­
constance. On avait installé pour 
Son Altesse, au fond de la salle, 
faisant face au fauteuil du maire, 
le fauteuil présidentiel de la Cham­
bre des Communes, de 1908 à 1911. 
Ce fauteuil a été gracieusement 
prêté par M. Charles Marcil. com­
missaire muniripal, qui a été Ora­
teur de la Chambre, durant ce nom­
bre d’années. Au-dessus du fau­
teuil. qui était entouré de larges 
banderoles rouges, s’étalait dans 
toute sa longueur l’éte-ndard royal, 
et de chaque côté, on remarquait 
l’Union Jaçk et le Tricolore. Les 
drapeaux des nations alliées or­
naient les murs de la salle, et, dans 
tous les coins, et de chaque côté 
de l'entrée, on avait mis des pal­
miers et les fleurs s’entassaient sur 
une épaisseur de p’usieurs pieds.

Durant toute la réception, qui a 
duré une heure et vingt minutes, le 
prince' s'est tenu continuellement 
debout, saluant à la militaire cha­
que personne qui passait devant 
lui. Le défilé a été ininterrompu 
du commencement à la fin.

Les principaux invités elaient 
en habit de soirée, mais ia grande 
majorité des citoyens portaient le 
vêtement ordinaire. Lu plupart 
sont passés devant Son Altesse 
avec leur paletot, et le '■liapeau à 
la main. Hommes, femmes et en­
fants se pressaient dans le défilé, 
et on remarquait des gens de tou­
tes les races et de tontes les cou­
leurs. noirs comme blancs. Le 
prince a accueilli chacun d’eux 

i avec le même sourire bienveillant 
| qui l’a rendu si populaire à travers 
j le pays.

Au moment de l’arrivée du prin- 
j ce, ç’a été une ruée formidable dan ;
: l’enceinte, et, les premières person- 
! nés qui ont fait irruption dans la 
i salle pour défiler devant Son Altesse 
! donnaient l’impression d’une vérita- 
jble panique. Peu à peu, grâce au 
; service d’ordre parfait organisé sous 
j ia direction des chefs Bélanger cl 
j Lepage, tout est entré dans l’ordre, 
et le défilé s’est fait régulièrement 

•jusqu’à la fin. Il a fallu une surveil­
lance de tous les instants pour con­
tenir la foule qui se pressait tout le 
long des corridors du $ emicr el du 
deuxième étage.

Avant de partir, Son Altesse est 
allée quelques instants au bureau du 
maire, et elle est montée en automo­
bile au milieu des vivats de la foule, 
pour se rendre au Ritz-Carlton, par 
les rues Notre-Dame. Gosford. Craig, 
Saint-Denis et Sherbrooke.

La foule sur foui le parcours était 
intense au point de bloquer la circu­
lation pendant une couple d’heures. 
Le nombre d’automobiles mobilisées 
pour la circonstance est incalcu­
lable.

—--------- $-------- —

UNE MENACE DE GREVE 
À NEW-YORK

(Service de la Presse associée)
New-York, 28. — Les New-Yor­

kais sont menacés d’une grève de 
commis de pharmacies. Les repré­
sentants de 4,500 employés de phar­

macies ont décidé, liter soir, après 
une longue discussion, de se met­
tre en grève au cours de la semaine. 
La date sera fixée par leurs officiers. 
Ceux-ci disent que ceux qui ont voté 
lu grève comprennent environ 90 
pour cent des commis de pharmacies 
de New-York.

Ces commis demandent la jour­
née de huit heures, “l’atelier fermé”, 
et une augmentation de salaire de 
35 pour cent. Des employés aux fon­
taines,des caissiers et des autres em­
ployés, dans les pharmacies font 
partie de l'union des employés de 
pharmacie.

Les chefs de l’union ont déclaré 
qu’ils avaient fuit tout leur possible 
pour obtenir satisfaction, mais qu’ils 
n’avaient pas reçu d’encouragement 
de la part de leurs patrons.

GRAND SUCCÈS 
DE L’EMPRUNT 

NATI0NAL
LES SOUSCHIPTIOS ' VEHÇUES 

DAMS LA SEULE JOURNEE 
D'HIER, S'ELEVENT DEJA A 
UN MONTANT ENORME. — LA 
PART DE TORONTO.

Toronto, 28. Le premier jour 
des souscriptions pour le prélève­
ment de $300,000,000 à l’Emprunt 
de la Victoire, s’est terminé dans 
le succès. Les équipes de tout le 
Dominion sont fières des résultats 
de la première journée. On relate 
que plusieurs villes ont atteint leur 
quote-part, et projettent de doubler 
l'objet visé. Les organisateurs de 
l’emprunt sont très optimistes -<sur 
son résultat.

Le comité des souscriptions spé­
ciales a raporté que celles-ci se to­
talisent à $06,950,000. Ces sous­
criptions ne sont pas encore en­
trées dans les livres et sitôt que les 
chiffres seront apposés à chaque 
province, on publiera les chiffres 
officiels. Voici le résultat de la 
journée dans la province.
Ontario Objectif 1er jour

225,000,000 $20,'’48,750 
Toronto.. 90,000,000 28,000,000
Souscriptions 
spéciales 66,950,000 
Fait à noter, les souscriptions, 

cette année, dépassent de 820,750,- 
000 celles de Tan passé.

Pas n’est besoin que 
vous vous arrêtiez

de travailler ou de jouer, selon le cas, lors­
que vous vous faites mul, pourvu que vous 
appliquiez du Zam-Buk tout de suite. Ce 
baume végétal arrêtera Pépancliement du 
sang, mettra fin à la peine, détruira tous 
les germes, préviendra l’empoisonnement du 
sang et guérira le mal promptement.

11 devrait y avoir du Zam-Buk dans cha­
que maison, surtout là où il y a des enfants. 
Les enfants à qui l’on a déjà fait une ap­
plication de Zam-Buk le réclameront tie 
nouveau à grands cris. Ils n’oublient jamais 
un remède qui met fin à leurs peines. Pro- 
curez-vous-en une botte aujourd’hui et gar- 
dez-Ja sous la main. Zam-Buk se conservera 
indéfiniment sans perdre rien de sa force 
ou de sa pureté. Comme baume pour usa­
ges domestiques, il est par conséquent très 
économique.

11 est également bon pour les coupures, 
les brûlures sèches ou humides, les contu­
sions, les plaies, les éruptions et l’eczéma. 
Chez tous les marchands, 50s la boîte.

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA
Service direct de wagon-lit 

entre
Québec et Saint-Jean, N. B.

Conjointement avec son service 
direct de la vallée de Saint-Jean, en­
tre Québec et Saint-Jean, N. B., le 
Chemin de fer National du Canada 
fait circuler régulièrement des wa­
gons-lits faisant tout le trajet de ce 
parcours jix partent de Québec, à 3 
h. 45 de l'après-midi les lundis, mer­
credis cl vendredis, pour arriver à 
Saint-Jean, N. B., à 3 h. 05 du soir 
les mardis, jeudis et samedis; ils 
partent de Saint-Jeae, -N. H., à 1 h. 
55 de l'après-midi, lés •mardis, jeudis 
et samedis pour arriver à Québec à 
11 h. du malin, les mercredis, ven­
dredis el dimanches.

On peut obtenir des plus amples 
renseignements en s'adressant à 
n’importe quel agent préposé aux 
billets du Chemin de fer National du 
Canada.

(réc.)

NOMINATIONS
PROVING ALES

(De notre correspondant)
Québec, 28. - M. J -Eugène La-

merre. instituteur de Montréal, a 
été nommé inspecteur d'ccoles 

Ipour le district d'inspection err# 
dans les cantons de Tesl. Le «mi-

MODIFICATIONS 
appliquées le 2 novembre 1919 
dans le mouvement des trains 

circulant entre 
Montréal et Rigaud 

Montréal et St-Eustache 
Montréal et Ste-Agathe 

et
Mont-Laurier

Pour tous détails et renseigne­
ments s’adresser aux agents des 
billets.

vernement vient de décréter la 
création d’un bureau de poste per­
manent au Parlement, sous le con­
trôle du ministre des Travaux 
publies. Ce bureau sera sous ia 
direction de M. Tanguay, nommé 
récemment maître des Postes, avec 
M. Hudon, comme assistant, et M. 
Fréchette, comme commis. Désor­
mais tous les courriers du Parle­
ment seront centralisés au bureau 
de Poste au lieu d’être transportés 
comme cela s’est toujours fait, du 
bureau de Poste de Québec au Par­
lement par des messagers.

Manteaux de 
Peluche

Nous passons les man­
teaux de peluche à la 
vapeur et nous les net­
toyons. Votre manteau 
de peluche peut être 
remis à neuf pour peu 
de frais.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640

"Nous teignons à wotre convenance”

Termes
Faciles

La guérison des

CORS
verrues par

iff. >

durillons ou

Chez votre 
pharmacien : 

£5 sous.

“MARCH,ISEZ” votre loyer et vos 
épargnes. Brochurettes gratuites. — 
Mardi Trust Company.

GRMKS MAGASINS
zn

COPIES des MEUBLES de PERIODE 
Un mobilier Reine Anne 

(1702-1714)
Cette période fut remarquable dans l’histoire 
des meubles en ce que l’élégance du curviligne 
vint remplacer les lignes droites jusqu’alors tra­
ditionnelles.
Ce style est des plus heureusement compris 
dans l’ameublement de dix pièces illustré ici.
La courbe délicate de chaque meuble, la forme 
du sabot et du fanon du cheval dessinée à cha­
que pied, et le dessin d’une réelle beauté du 
buffet, autant de caractéristiques du style char­
mant de cette époque.

j pourri

‘ L’écusson du Prince 
de Galles clout formé de 
plumes d’autruche, le 
fait d'avoir un éventail 
d’autruche sera une dé­
lira te attention pour no­
tre rouai visiteur.
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Nous en avons un 
merveilleux étalage clans 
toutes les couleurs de la 
saison, pour convenir à 
toutes les plus jolies 
robes.

Montures d ’ a m b r c, 
d’éeaille ou d’ivoire, 
$5.00 ù $35.00.
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Les cour a n t s d’eir 
sont des visiteurs in­
commodes, n’cst-ce pas?

Pourquoi ne pas les 
éviter quand vous le 
pouvez s i facilement 
uràce au brise-bise ruc- 
lallique Goodwin?

Téléphonez à notre 
bureau des contrats pour 
renseignements.

Nous avons dû agran­
dir notre salle, de cirage: 
U g a inainlenant huit 
sièges. Vous ne serez 
plus obligés d’attendre 
pour avoir vos chaussu­
res fraichcs et nettes.

Si nous parlions un 
peu de la blouse “Su­
per" ?

C’est une blouse su­
perbe pour l’athlétisme, 
vous savez.

D'abord e 11 e n’était 
confectionnée qu’en un 
seul modèle tout èi fait 
uni, avec collet transfor­
mable.

* -x *

Mais comme on de­
mandait beaucoup le 
collet châle et le collet 
tuxedo, nous l’avons 
maintenant en ces trois 
modèles.

Magasins ouverts à 9 heures. 
Magasins fermes à G Inures.

Limited
TELEPHONE UPTOWN 700»
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EXILÉE
ParM. DELLY g

. V
Myrfô suivit Kulalia qui Tinlro- 

iluisit dans un salon aux, tentures 
soyeuses, fond blanc, semées de 
grandes fleurs brochées aux teintes 
délicates. Les meubles, d'un dessin 
exquis, étaient faits d’un bois jau­
ne pâle garni d’incrustations légè­
res, et leur apparente simplicité 
cachait, aux yeux non exercés, une 
valeur laissant loin d'elle celle 
d’une décoration plus somptueuse. 
Ce luxe sobre, celle éagance raffi­
née existaient d’ailleurs dans tous 
les détails de Tanieublement de ce 
salon et de la chambre voisine, 
•vers laquelle Kalulia conduisait 
Myrtô.

Un délicat parfum remplissait la 
première pièce. Dans une corbeille 
de Sèvres s’épanouissaient des 
fleurs, des roses e’. des muguets, les

préférées de Myrtô.
—Je pense que Votre Grâce se 

trouvera bien ici, dit la femme de 
charge d’un ton satisfait. L’appar­
tement est un des mieux exposés 
du château, et la vue est superbe...

Tout en parlant, elle ouvrait une 
des fenêtres, el Myrtô s’avança sur 
le large balcon de pierre.

Une exclamation de surprise s’é­
chappa des lèvres de la jeune fille. 
Devant elle s’étendaient les jardins, 
non plus .avec leur sévère parure 
de feuillage, mais maintenant garni 
d’une profusion de fleurs admira­
bles... Et, dans les bassins de 
marbre, l’eau retombait en jets mer­
veilleusement irisés par le soleil.

—En vérité, des fleurs partout I 
murmura Myrtô.

—Oui, lout est changé mainte­
nant, dit Kutalia d'un ton de vif 
contentement. Les serres aussi ont

retrouvé leurs fleurs... Je com­
prends Tétonnement de Votre Grâ­
ce, car nous aussi avons iailli tom­
ber de notre haut quand Son Excel­
lence, avant son départ, a donné 
ses instructions à ce sujet... Et 
maintenant la tombe du petit est 
toujours couverte de fleurs... les 
pareilles à celles-ci, ajouta-t-elle 
en désignant les muguets et les ro­
ses. 11 faut penser que ce sont les 
préférées de Son Excellence, car il 
a télégraphié exprès la semaine 
dernière pour donner l’ordre d’en 
mettre partout.

...Le lendemain, après la messe, 
Myrtô entra dans la sacristie où 
l’aumônier venait d’enlever ses vê­
tements sacerdotaux.

—Ah! voilà ma petite hrebisl dit- 
il avec satisfaction. Eh bien! com­
ment allons-nous, mon enfant ? 
comment s’est passé cet hiver? Etes- 
vous contente de revoir Voraczy '?

Myrtô répondit aux questions du 
yh'Ujf prêtre, puis, s’excusant de le 
déranger, elle lui demanda la clef 
de la crVptc dont L’oumônier gar­
dait un double, l’autre étant toujours 
entre les mains du prince Milcza.

—Après Dieu, j'ai désiré que ma 
première visite à Voraczy soit pour 
le cher petit Karoly, mon Père.

—C’est une pensée digne de vo­
tre coeur, ma chère enfant. Voici 
cette clef... Combien de fois notre

pauvre prince y est-il descendu, cet 
hiver! Il faut pens-u (pic d.s âmes 
angéliques intercédaient pmir lui, 
dans celle nuit où se débattait son 
coeur... Mais maintenant vous 
trouverez des fleurs sur la tombe 
de Karoly, mademoiselle Myrlô.

—Oui,je ie sais... *11 est donc 
bien changé, mon Père?

Un imperceptible sourire cnlr’ou- 
vrit les lèvres du vieillard.

—Je ne Tai pas vu depuis le mois 
de janvier... Mais enfin, tout don­
ne à penser qu’il y a, en effet, une 
grande transformation en lui.

En revenant de sa visite à la 
crypte funéraire des Milcza, Myrtô 
trouva sur son bureau une lettre 
que Thylda avait apportée pendant 
son absence. A première vue, elle 
reconnut lu large écriture de Mme 
Millon. L’cxcelleqjfe dame et sa fille 
lui avaient écrit plusieurs fois, et 
elle avait pu se convaincre qu’elle 
n’était pas oubliée de ses voisines.

La jeune fille s'assit près d'une 
fenêtre ouverte et décacheta rapide­
ment Tenveloppc d'un violet vif, 
qui était ia couleur préférée de 
Mme Millon, car clic l’arborait fré­
quemment sur ses chapeaux.

“Chère mademoiselle Myrtô,
“Voilà plus de huit jours que je 

voulais vous écrire, mais Albertine 
a été prise tout d’un coup d’une 
maqvaiso fièvre, et nous avons eu 

I

lant d'inquiétudes et de tracas que 
je ne savais plus trop où en était 
ma pauvre tète. Mais ma chère fille 
va, aujourd’hui, le mieux possible, 
et je viens maintenant vous raconter 
la visite que nous avons reçue, voi­
là une douzaine de jours — celle du 
prince Milcza, votre cousin, made­
moiselle Myrtô.

“Vous pensez si nous en ayons 
été abasourdies, tout d’abord! Aht 

j quel bel homme!... et comme on 
comprend bien, en le voyant, es 

; que c’est qu’un vrai grand seigneur t 
; Mais il s’est montré si aimable, si 
simple, que notre embarras est 

| bientôt parti. 11 nous a dit qu’étant 
venu sur la tombe de Mme Elyanni 
avant son départ pour la Hongrie, 

I il avait pense à monter jusque chez 
I nous afin de pouvoir donner de nos 
nouvelles à sa cousine, qui nous 
avait en grande affection. Dame, 

j nous avons cause de vous, made- 
i moiselle Myrtô! Les oreilles ont dû 
vous en tinter, là-bas. Je lui ai mon- 

! tré l’ancienne chambre de voire 
j pauvre maman, il esl reslé un ins- 
itant, tout rêveur, sur le petit balcon 
I vitré.où il y a toujours vos roses, 
Mademoiselle, et où, en souvenir de 
vous, je cultive, dans une petite 
caisse, de ce muguet que vous ai­
miez lant. J'ai raconté tout cela à 
votre cousin, et aussi comment vous 
travailliez ferme et comme vous

étiez dévouée à votre chère maman. 
H paraissait très intéressé, et j’ai 
bien compris qu’il appréciait sa 
cousine à sa juste valeur. . .

“Au premier moment, la vue de 
notre petit Jean a paru lui être pé­
nible. J’ai bien vu qu’il pensait à 
son pauvre ange, et j’ai voulu faire 
sortir l’enfant. Mais il Ta pris sur 
scs genoux et Tu fait causer avec 
beaucoup de bonté. Le petit est fou 
de “mon prince”, comme il dit, il ne 
parle plus que de lui, et j’ai dû lui 
promettre solennellement de faire 
un voyage en Hongrie... quand 
nous aurions gagné le gros lot!

“C’est qu’il sait s’y prendre pour 
ensorceler son monde, ce prince 
Milcza! Figurez-vous que mon gen­
dre — un terrible démocrate en pa- 

: roles, m’a déclaré après sa vi- 
! site :

“- Si tous les gens de la haute 
I étaient comme celui-là, à la bonne 
heure! Ce qu’il est aimable, ce 

i prince-là, malgré son chic et son 
I grand air!

"Et il n’a rien eu de plus pressé 
que d’aller colporter dans lout Je 

.laitier qu’il avait reçu la visite 
[d'un prince hongrois, si riche qu’il 
ne connaissait même pas lous ses 
revenus. Mais il fallait le voir ra­
contant çà en se rengorgeant! Ah! 
les farceurs que ees démocrates!

' “Le lendemain, nous avons vu ar­

river un beau jouet pour Ten fan 
accompagné d’une carte du princ 
Milcza. Comme Albertine se senta 
déjà souffrante, mon gendre est ail 
seul avec le petit à l’hôtel Milcz; 
d'où il est revenu très enthousiasm 
par l’accueil cordial qu’il uva: 
reçu.

"Une voisine, qui a été. ces jour; 
ci au cimetière, m’a dit que la ton 
be de vos pauvres parents était coi 
verte de fleurs magnifiques. C’e; 
lui sans doute qui l’a fait orner ah 
si.”

Myrtô s’arrêta de lire, car les lai 
mes emplissaient ses yeux... Cou 
bien il était bon et délicat! Comm 
il savait trouver tout ce qui poi 
vait toucher le plus profondémer 
le coeur de Myrtô!

Elait-ce vraiment ce même hoir 
me si glacial, si indifférent, qui n’i 
vait pas même daigné, Tannée pri 
cedente, l'accueillir du nom de cor 
sine, qui lui avait imposé près d 
Karoly celle sorte d'esclavage qu 
l’abnégation chrétienne de Myrti 
sa compassion et son affection grar 
dissanto pour l'enfant avaient seule 
rendu supportable, et bientôt nient 
pleine de douceur?

(A suivre*

Ce Journal est Imprime' au No 43 run 
Saint-Vnicrnt, à Montreal, par l‘IMPIUMlî- 
K1H POPUI-AIHE (A reeponsaPilite limiter!. 
A rflrticr. errant.

"P7U@7U7"P7U@PU77U7PU7U""PUU@UU

00532300530001010253000148534830234823485353533048482330534853

757334604836



G Ltj l.*EVÜIK, MUiNTHEAL, MAKUI 2S UCIUÜKE 191lJ \ OL. X. — No 253

Le combat est arrêté à la 
huitième ronde

Un accident oblige l’arbitre de mettre fin à la ba­
taille entre Brosseau et Howard, hier soir — 
Une foule considérable au Monument National 
— Eugène eut l’avantage.

temps de signer O'Dowd pour (|u’il 
rencontre un bon adversaire les 1Ü 
novembre ou 1er décembre, dates 
de ses séances de boxe. Werbe a 
donné instruction à Phil Lewis, son 
représentant dans l’est des Etats- 
Unis, de voir Paddy Mullins, le gé­
rant de O’Dowd, et d'essayer de lui 
trouver un bon adversaire.

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA

SERVICE AGR.WUI. — TRMN 
TR A XSCOX TIX EN TAL, CH AC UN 
DES JOURS DE LA SEMAINE: 
TORONTO A WINNIPEG, VAN­
COUVER E VICTORIA. — EN 
VIGUEUR LE 5 OCTOBRE.
Un service cpiotidien transcon­

tinental entre Toronto, Winnipeg, 
Vancouver, Victoria, telle est la 
nouveauté principale qu’annonce

l’horaire d’automne et d’hiver du 
chemin de fer National du Canada.

Ce train partira de Toronto à 9 h. 
15 du matin, tous les jours, et sera 
formé de wagons-lits, wagons-res­
taurants, voitures de jour de pre­
mière classe, et wagons de colons, 
du tout dernier modèle. Entre To­
ronto et Winnipeg il y aura aussi 
un wagon bibliothèque à comparti­
ment d’observation.

Pour la commodité des voya­
geurs, un wagon-salon sera attaché 
pendant la traversée des Rocheuses, 
de manière à leur permetre de jouir 
avec la plus grande commodité du 
paysage magnifique qui a rendu cé­
lébré la route du Chemin de fer Na­
tional du Canada.

On peut avoir de plus amples ren­
seignements en s'adressant aux bu­
reaux du service des voyageurs du 
réseau du Chemin de fer National 
du Canada. (réc.)

A L’UNIVERSITE
DE MONTREAL

COURS DE M. GUY VAN 1ER
La prochaine leçon de Droit et 

(l’Economie commerciale aura lieu 
le mercredi 29 octobre. Voici le 
sommaire de cette leçon: L’histoire 
du commerce. Peuples d’Orient et 
peuples d’Occident. La lutte pour 
la suprématie commerciale. Les 
Perses. Bysance. La civilisation 
arabe. L’influence des croisades. 
Les républiques italiennes. Les 
Pays-Bas. Les Portugais. La Hol­
lande. Les grandes puissances mo­
dernes. La technique contemporai­
ne. Le rôle de la comptabilité. 
L’art de la réclame. Le commerce 
et les initiatives sociales.

Le cours de M. Guy Vanier se 
donne le mercredi soir, à 8 heures, 
dans la salle 24 de la Faculté de mé­
decine, à l’Université de Montréal.

CLEMENCEAU DECLINE 
LA CANDIDATURE

Paris, 28. — Répondant à une
demande de se présenter dans le 
Bas-Rhin, département fiançais qui 
appartenait autrefois à la Haute- 
Alsace, le président du conseil des 
ministres, M. Clemenceau, a écrit 
une lettre dans laquelle il dit : “Je 
suis plus touché que je ne pourrais 
l’exprimer de l’offre amie que l’on 
me fait d’être le succeseur de Gam­
betta. J’accepterais avec orgueil ce 
poste d’honneur élevé si plusieurs 
indices ne me rappelaient qu’il est 
temps de prendre , du repos (pie je 
n’ai pas connu depuis longtemps. 
L’âge que j’avais atteint quand la 
grande joie de la paix est venue et 
l’état de santé dans lequel je me suis 
ensuite trouvé n’obligent à me reti 
rer de la vie politique.”

l’OUH

TOUX, RHUMES,
MAL DE GORGE, 

LARYNGITE
ET

BRONCHITE.
50c CHEZ TOUS LES MARCHANDS

Le combat Brosseau-Howard a 
attiré hier soir la plus grande foule 
encore enregistrée à une séance de 
boxe au Monument National. Tou­
tes les places étaient occupées et 
dès huit heures et quart, les offi­
ciers du club Regai annoncèrent 
qu’il n’y avait plus de billets à ven­
dre, et les cinq ou six cents person­
nes qui stationnaient en face des 
guichets durent retourner sur leurs 
pas, promettant cependant de ré­
server leurs billets à l’avance la 
prochaine fois. Quelques amateurs 
désireux de voir la bataille offrirent 
(les prix élevés à ceux qui déte­
naient déjà des billets et aussi un 
amateur vendit un billet d’estrade 
au prix de $12 et un autre se dé­
sista de son siège moyennant $5. 
Les fervents de la boxe savaient que 
ce combat était le plus intéressant 
et le plus important encore organi­
sé à Montréal et ils voulaient à tout 
prix être témoins de cette rencon­
tre.

La bataille fut ce qu’elle promet­
tait d’être, c’est-à-dire contestée et 
intéressante au possible et sans un 
malheureux accident les amateurs 
du “manly art” auraient vu une 
exhibition de dix rondes d’une va­
leur exceptionnelle. A la huitième 
ronde du combat principal, l’estra­
de temporaire érigé du côté ouest 
de la scène s’écroula, et les fils élec­
triques furent brisés, mettant la 
scène dans l'obscurité. Les deux 
hommes cessèrent les hostilités et 
après un examen complet, l’on 
constata que les réparations étaient 
impossibles et l’arbitre Frank D. 
Rice, de Portland, Maine, annonça 
que le combat ne pouvait être con­
tinué et la foule dut se retirer._ Les 
amateurs présents sc montrèrent 
bons sportsmen et d’ailleurs tous 
étaient très satisfaits, car les huit 
rondes disputées avaient été de tou­
te beauté.

Eugène Brosseau se montra supé­
rieur à sou rival, dans cette batail­
le, et n’eut été l’accident que nous 
venons de relater, nous croyons 
sincèrement que notre étoile locale 
aurait mis l’Américain hors de com­
bat. Le Canadien-français fut à l’at­
taque du commencement à la fin, 
et dans la quatrième ronde, il éten­
dit son adversaire sur le carreau 
par un direct à la mâchoire, et le 
protégé de Riley resta six secondes 
sur le tapis. Howard se montra 
fort courageux, car il se releva et 
put encaisser les coups sans deman­
der grâce. En deux ou trois occa­
sions, l’Américain vint en danger i 
niais son courage et son expérience ; 
réussirent à le sauver. Brosseau I 
était en excellente condition, et son j 
travail fut une révélation. Il évita j 
des “swings” dangereux par son j 
jeu de tète et ses directs, et ses 
crochets étaient appliqués avec for- | 
ce et précision. Quoique le combe', 
fut arreté, Brosseau ne sortit pas j 
moins victorieux, et ce succès lui! 
fait grandement honneur, car de 
l’avis de tous les connaisseurs 
Johnny Howard est le meilleur 
homme qui ait été opposé jusqu’ici 
à Brosseau. et il est à espérer que 
ces deux pugilistes en viendront de 
nouveau aux prises.

Dans la semi-finale, K. O. Clay 
fut déqualifié par l'arbitre Lepa­
ge pour s’être servi de ses coudes 
contre Lafond. La direction du 
club Regai nous a déclaré hier soir 
qu’à l’avenir aucun homme de cou­
leur n’entrera dans l’arène du Mo­
nument National.

Il y avait aussi deux batailles 
préliminaires. La première entre 
Kid Nelson et Rote King, a été nulle 
et dans la deuxième, entre Nelson 
et Kid Yanke, le second a mis son 
adversaire hors de combat en moins 
d’une ronde.

UNE RECEPTION QUE LE NATIONAL 
VEUT BIEN ORGANISER

Son Altesse recevra la plus large hospitalité à la 
Palestre — Une réunion à laquelle tous les 

membres devront participer

APPEL AUX GYMNASTES

L’A. A. d’A. Nationale tient à faire 
tin succès généralisé de sa réception 
de jeudi au prince de Galles, aussi 
invite-t-elle tous ses membres à y 
prendre part. Ceux-ci seront admis 
à la Palestre sur présentation de 
leur carte d’identification. Tous les 
préparatifs sont à peu près terminés, 
et la direction fait des voeux pour 
que le président, M. A. L. Caron soit 
mieux pour la circonstance. Adve- 
nant le cas ou ce dernier serait 
encore alité jeudi, c’est au vice-pré­
sident, M. le notaire Raoul Dumou­

chel qu’incombera la charge de rece­
voir à la Palestre. Comme il est de 
l’intention de lu direction de faire 
donner une courte séance de culture 
physique au cours de la visite du 
prince au gymnase, M. Emile Mau- 
pas demande à tous ceux qui ont 
suivi les cours de gymnastique d’ê­
tre présents ce soir à une grande 
répétion. Que tous y soient, car il 
faut de toute nécessité que le pre­
mier des articles du programme du 
National soit bien présente.

LES SERIES DE 
LA CLASSE “A” 

DE LA M. B. A.
Bédard, de l’Electra Bouge, a, 

hier soir, établi un nouveau record 
dp la saison lorsqu'il a compté 645 
points, battant celui de Kauffman, 
établi la semaine dernière, par un 
point.

La partie simple revient à Ar­
thur Foucher, du même club, (pii 
u compté 248.

Voici les résultats des joules 
d'hier soir.

CLASSE A 
M. A. A. A. BLEU 

Perry..................  152 190 196 538
Eaves..................  17(1 189 134 493
Moir................. 147 J 72 149 468
rW4  iT*) 1 '7*7 4 TCk

Wallace. . . . 154 167 176 497
Totaux . . , . 796 895 834 2525 

STEELES
Lorenzi. . . . 176 170 214 560
Langdon. . . . 140 160 140 440
Heffernan . . 176 167 161 504
Mann ... .184 160 162 512
Eron........... 204 210 168 582

Totaux. . . . 880 873 845 2598 
Steeles gagne deux parties. 

ELECTRA BLANC
St-Louis. . . . 166 164 182 512
ti. Dubois . . , 216 159 187 f>ô(>
t). Delorme. . . 192 175 169 536
1). Bergeron . . . 156 191 181 528
C. Egan . . . . 169 164 176 509

Totaux. . . . 893 853 895 2641
RESSNERS

Kaufman . . . 178 178 171 527
Pelletier . . . 158 175 147 180
1. Rorris. . . . 158 176 170 50 »
vVeinfiekl . . . 200 173 181 555
Bessner . . . .219 182 157 558

Totaux. . . .913 884 827 2624 
Ressner gagne deux parties.

NATIONAL
hanger . . . .210 134 164 
Hurfubise . . . 241 179 159
Vfarcil................192 161 160
Dénard...............198 189 180
Meunier . . . . 160 166 148

508
579
513
567
474

Clarabut .... 229 198 188 615 
Douglas .... 190 179 200 569 
Gardner .... 161 176 134 471 
Brown............... 189 139 180 508

Totaux. . . . 979 859 870 2708 
-M. A. A. A. gagne deux parties.

CRESCENTS
Bryson.......  182 209 147 538
Keating . . . 174 171 159 504
Rothehild . . . 157 189 180 576
Wright.......  189 211 182 582
Label le . . . . 168 188 222 578

Totaux. . . . 870 968 890 2728
ELECTRA ROUGE 

Désautels. . . .' 215 179 178 572
Jodoin........... LSI 161 211 553
boucher .... 174 189 243 600
.Vi'lxh............. 148 172 160 480 !
Bedard.......  212 233 200 045 |

Totaux. . . . 930 934 992 2856------ ----- Mtr------- -----

GIBBONS CONTRE
MIKE O’DOWD

St-Paul, Minn., 28. — Mike Gib­
bons, le pugilitse de St-Paul, vient 
de conclure une rencontre avec 
.Mike () Dowd, le champion des 
boxeurs poids moyens, et ces deux 
boxeurs se rencontreront au club 
Reddy, de St-Paul, le 22 novembre 
prochain dans un combat de dix 
rondes.

R avait été question de cette r< 
contre depuis que O’Dowd est 
venu d’Europe, mais ce n’est q 
dernièrement que l'on a pu s-( 
tendre au sujet de certains déta 
qui empêchaient de conclure 
rencontre.

O’Dowd a aussi signé pour u
ivî;’1 <le huit l'ondes cou 
Billy Kramer, le poids moyen 
Milwaukee, qui a dernièrement < 
fait Joe Borrell dans un combat 
six rondes à Philadelphie. C’ 
principalement à cause de sa \ 
toire sur Borrell que Phil. Lev 
le “matchmaker'’ du "Lveeiun 
C.”, à Paterson, a signé Knu, 
pour une rencontre contre le clui 
pion qui aura lieu le (i de novr 
bre prochain.

Al Werbe, cl promoteur de I 
tl’oit, essaie aussi depuis quch

Totaux. . . .1001 829 811 2641
Al. A. A. A. BOUGE 

lading . M M * 210 167 168

“MARCILISEZ” votre loyer et vos
épargnes. Broehurettes gratuites. _
Marcil Trust Company.
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a Base même de votre
Emploi

Votre emploi vous fait vivre.

Vos gages, votre salaire servent à payer 
votre nourriture, vos vêtements, votre logis, 
vos amusements et tous vos besoins de 
chaque jour.

Tant que le Canada sera prospère, 
votre emploi et celui de milliers d’autres 
seront assurés.

Vous devez contribuer au maintien de 
la prospérité du Canada.

Votre emploi et la prospérité du 
Canada sont intimement liés. Et comme 
la prospérité du Canada dépend du succès 
de 1 Emprunt de la Victoire, ne cherchez 
pas à vous dérober à votre devoir : sous­
crivez à l’Emprunt de la Victoire.

Tout l’argent souscrit à l’Emprunt de 
la Victoire sera dépensé au Canada, et

contribuera ainsi à remplir les enveloppes 
de paie.

Il circulera parmi toutes les classes au 
profit de tout le monde.

Plus grand, plus éclatant sera le suo 
cès de l’Emprunt,* mieux ce sera pour le 
Canada et pour vous.

Achetez toutes les Obligations de la 
Victoire que vous pourrez payer tout de 
suite et pendant les dix mois prochains.

L’an dernier, les patrons ont coopéré 
avec leurs employés en finançant leurs 
achats d’Obligations par versements, ce 
qui leur permettait d’acheter plus d’Obli­
gations qu’ils n’auraient été capables de le 
faire dans d’autres conditions.

Ils le feront encore cette fois-ci :

Parlez-en à votre patron.

ACHETEZ
des Obligations de la Victoire

Publié sous les auspices du Ministre des Finances 
du Canada par le Comité Canadien de l'Emprunt 

de la Victoire
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|COMMERCE ET FINANCE)
LE MARCHE 

DESVIVRES
LES POMMES DE TERRE SE VEN­

DENT FACILEMENT SUE LE 
MARCHE ET LA RECOLTE A 
ETE DES MEILLEURES CETTE 
ANNEE.— ON PREVOIT CEPEN 
DAN T UNE AUGMENTATION 
DANS CE DEPARTEMENT

La récolte des pommes de terre 
été des meilleures cette année et 

c’est pour cette raison (jiie les prix 
ont été relativement bas. Les pro­
ducteurs de la campagne vendent 
leurs patates de üü à '/O sous le mi- 
not et ils calculent qu’ils font en­
core un assez ben profit. On pré­
voit cependant que les prix aug­
menteront sensiblement dans le 
courant de l’hiver prochain, parce 
qu il y en a une grande quantité 
qui pourrit dans les caves. C’est 
pour cette raison que le commerce 
est fort actif dans ce département 
depuis quelques jours. Le consom 
matcur fait sa provision avant que 
les prix augmentent, si toutefois ils 
doivent subir une hausse dans un 
avenir rapproché.

''■ Les autres denrées alimentaires 
se maintiennent à prix fixe et le 
beurre semble avoir atteint son 
point culminant depuis quelques 
jours. Voici les prix colés hier: 
KAHIXE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b) Mont-
, re»l........................................ S 11.0(1
Livrable au moulin.............$1L10
Ln lots fractionnés el aux 

épiciers.................................  çtt."0
OEUFS—

LA MATINEE 
A LABOURSE

LES COURS SONT TERNES ET 
LES AFFAIRES DEMEURENT 
LA N(i UISSANTES.— L’INTERET 
SE CONCENTRE SUR LE MAR­
CHE DE WALL STREET. — LA 
BOURSE FERME SES PORTES 
CET APRES-MIDI.

LA NOTE

La matinée à la Bourse de Mont­
réal a été d’un calme plat: les cours 
ont langui dans tous les comparti­
ments et les valeurs ont manifesté 
une tendance vers Ja baisse, ce qui. 
a rendu la séance du matin com-1 
plètement dépourvue d’intérêt. Ce j 
mouvement des affaires sur notre | 
place locale est due probablement 
au fait que la Bourse sera fermée 
cet après-midi, à l’occasion des fê­
les en l’honneur du prince de Gal­
les. L’intérêt de la matinée s’est 
concentré sur le marché de New- 
York qui a été des plus actifs et a 
(tonné lieu à des ventes très inté­
ressantes. Plusieurs valeurs ont 
enregistré des gains sensibles et 
on a vu les General Motors se his­
ser de trente points dans l’espace 
de quelques heures. Les aciéries 
ont été aussi en bonne demande et 
ont encore manifesté une tendance 
vers la hausse.

Nous notons particulièrement à la 
Bourse de Montréal un regain d’ac­
tivité dans le compartiment des va­
leurs de Peter Lyall Construction et 
de Wayagamack qui débutent en 
plus-value pour perdre sensiblement 
du terrain par la suite. Les cours, 
dans les autres compartiments, se 
sont raffermis vers l’heure de la fer-

Le commerce est tellement actif La Bourse est fermée

Les Wayagamack ouvrent à 85 et 
retombent par la suite à 82 après 
avoir donné lieu à des ventes nom­
breuses; les Peter Lyall Construction 
se vendent d’abord à 142 et montent 
jusqu’à 148 pour rétrograder à 144; 
les Spanish Hiver sont moins acti­
ves a (it) 1-4: les Ames-Ilolden per­
dent du terrain à 112 1-2: les Atlan­
tic Sugar sont en bonne deni ancle à 
75 1-2; les Brazilian Traction sont 
négligées à 50 ‘1-4: les Canada Steam­
ship sont encore bien vues à 70 1-2; 
les Dominion Bridge cotent 110: les

dans ce département que les coin 
inerçants s’attendent à ce que les 
oeufs soient excessivement rares 
dans • quelques semaines. Il va sans 
dire que les prix sont encore très 
hauts.

Les arrivages pour la journée 
d'hier se chiffrent à 5,428 cais­
ses, roui ri ,‘1,518 la semaine derniè­
re, el .'!28 po ir la semaine corrès- 
ooml.iiitc il ■ l'an dernier, 
leufs stric'enurl frais . . . 70s
•eufs frr.L. de ch:.:!:................... 04s

Oeufs

5 parts de Canada Cernent se traitent o/bi. oecur. i.....
à 72: les 11. C. Fishing sont à la h ans- No2 .....

No 1.................................58s
Oeufs No 2 . .. 5V ■ W .............. . *'•*”- '-''**—*................ i Bronipton Paper font 70; les Canu-
t l |;g ._ dian Canners se présentent à (12 1-2;

les Canada Car sont peu actives à 49;
Le Leurre u‘a pas augmenté, 

mais no.; exportations se font sur 
une haute échelle depuis quelques 
’ours et plus particulièrement à la 
fin de la semaine dernière. Les ar­
rivages pour la journée d’hier se to­
talisent à 415 colis cou Ire 1,835 la 
: emaine dernière et 1(196 pendant 
l i semaine correspondante de l’an 
dernier. Voici les prix cotés:
,)e beurrçrlc, pasteuri-

sé . ..................6214 à 62s%
de beurrerle, de haut

choix........................ 01%
Je beurrerle, de bon

choix........................ 60%
Je laiterie, de haut 

choix.......................... 55 à 50s

AMERICAINE
Montréal, le 27 oct. 1919. 

IP:AV •? aouaosoAJajjaq ap jna a |) 
Street en ouverture, la plupart des 
valeurs ayant gagné dès le début 
une bonne tranche «lu terrain per­
du. Toutefois l’attraction de la 
journée fut General Motors qui ga­
gna 12 points sur la fermeture de 
samedi, cependant que Studebaker 
s’en accrédita cinq. Le seul nuage 
à l’horizon fut le recul de l’action 
Smelters à mesure que l’on entre­
voyait la probabilité de la suspen­
sion du dividende. Par ailleurs, on 
constata l’absorption discrète du 
U. S. Steel. Cette accumulation n’a 
rien d’étonnant puisque Ton s’at­
tend à ce que les recettes de la cor­
poration soient beaucoup plus con­
sidérables qu’au dernier trimestre, 
la grève étant survenue trop tard 
pour affecter les recettes du troisiè­
me trimestre.

Les -ucres furent également a- 
chalandés. Nul doute que si les 
autorités qui ont fixé les prix de 
cet aliment agréable maintiennent 
leur politique, la position des com­
pagnies intéressées s’en trouvera 
sensiblement améliorée. La cote 
est un facteur efficace dans Pur­
gent facile, puisque le cours du prêt 
à vue se maintint à G p.c. une 
grande partie de la journée. Les 
moteur: conservèrent leurs gains 
jusqu’à la fin de la séance. Kn gé­
néral, la clôture s’effectua en haus­
se, mais nous conseillons à l'opé­
rateur de ne pas se départir de la 
prudence.

Fairbanks, Gosselin ét Go.

BOURSF DE NEW-YORK
Cours fournis pnr M- Brun eau et Du­

puis. courtiers, rue Saint-Erançois-Xavier, 
v.-c o;, #«♦ Montréal.

Montréal New-York
La spéculation est le moyen 

le plus facile de faire profiter 
votre argent.

Demandez notre
MANUEL DU SPECULATEUR 
il vous donnera un aperçu de 
la plus - value considerable 
qu’ont prise certaines valeurs 
de Bourse.

Notre service d’informations 
est à votre disposition.

FAIRBANKS 
GOSSELIN 

& CO.
Agents de Change à la Bourse 

de Montréal
86, rue St-François-Xavier, 86

Téléphone Main : 4090, 340, 
4525.

LOEWS
Une vue entre mille

THE GIRL FROM OUTSIDE
Histoire merveilleusement dramatique 

de l’Alaska où il n’y a pas de loi.

Vue comique. — Nouvelle» de la 
semaine

LA BELLE ODIVA
et ses PHOQUIaS dans un beau spectacle 

sur l’eau.

Représentations continuelles, de 1 à 
11 h.. Après-midi, 10—las ; soir, 2j— 
Xts. Prix tic soirée, le samedi, lu* di­
manche et les jours de fête.

(tablettes)
Province de Québec 
District de Montréal

No 4044.

Valeurs
! uu* I . i ver- ? Midi , i tur" 1 I

Valeurs Midi

Allis Ch. fir! 
Alli. Ch. pr 
Am. B. .Su*. 
\ni. Can... 
Am. Cîtr Fo 
A ni Loco. 
Am. Srneit.. 
Anaeon M 
Atchison.. 
Allan. Gulf 
Bak!. Loco. 
Bid. dr Ohio 
Beth. Steel 
Brook! Fv« 
Can. Pacif 
Cent. Loath 
Gii i no Conn 
Colo.I .&!. 
Corn Prod. 
Cruei. Steel 
( ubaC.S. 
Del. <V-Hud.. 
P’st. iSeeur. .

47% j..........
Y’0%i’ 1)7 G

f3%

113

33%

04%

80

à (>2s 

à (i I n

FliOMAGF—
Les prix n'unl juis vmi" d ms ce 

'ompurtiment. muis !c mucclic u et ' 
les plus nclil's, lint" In sem.iine el 
ios exporlaiions, duii., les pays euro­
péens mil dimiiui f de 22,917 hui­
les. Les arrivages se présimien! 
pour la journée d’hier a 5.092 cou 
tee Ji.212 la semaine dernière et 
4,702 pendant la semaine corres­
pondante de Tan dernier.

La Commission d’Exportation du 
fromage canadien payera les prix 
suivants, pour tout fromage livré en 
entrepôl à Montréal: 
l'unOte No i. la livre .... 2ôs
Dualité \n 2. la livre .... 24sVs :
Dualité No 3. la livre .... 24s
VOLAILLES—

(in a reçu, sur Je marché local, 
d’assez fortes quantilés de volailles 
au cours de la semaine dernière 
mais en général le marché a été 
plus faible que la semaine précé­
dente. Une assez forte quantité a 
été entreposée et le reste vendu 
pour la consommation locale. Voi­
ci les prix cotés hier:
Poules
Poules enlrÇposées

a 22s 
à 24s

Poulets, lourds.............. 20s à 21s
L à 18s 
17s à 18s 
Lis à 15s 
17s à 22s

Poulets, légers
Uoqs...............

nards . . ..
Jeunes canards......................

.................................. 18.. à 20s
Dindes............................. 32s à 35s
SUCRE—

New-York, 28. Sucre brut, fer­
me ; sucre traité par moulin centri- 
'uge, $7.28. Sucre fin granulé, $9.
POMMES DE TERRE—

Le marche demeure ferme, de­
puis quelques jours, et les quantités 
de pommes de terre que Ton reçoi' 
•ont amplement suffisantes pour ré­
pondre à la demande.

Les prix varient de $1.30 à $1.70 
le suc de 90 livres.
VIANDES FUMEES

Le prix du porc a augmenté de 
pielques sous ces jours derniers, el 
I se pourrait bien que nous ayons à 
i.oter une hausse iliiu.s les viandes 
fumées d’ici à quelque temps. Nous 
cotons les prix enregistrés.

Le jambon de 8 à 10 livres se vend 
le 35 à 30 sous la livre chez les mar­
chands à commission; celui de 
12 à 15 livres est à 33 ou 34 sous, et 
"'’lui d’un poids plus lourd est 
^ .32 sous la livre. Le lard fumé à 
déjeuner (breakfast bacon) fait de 
14 à 45 sous et le lard grillé Wiml- 
jor désossé se vend fi 50 sous la 
livre.

LES ANIMAUX VIVANTS—
Les arrivages de ebstiaux au mar­

che de l’ouest (G.T.R.) ont consisté

se à 05 3-4; les Dominion Glass s'é­
tablissent à 69; les Iron se présen­
tent à 68 1-2; les Laurentide sont à 
236; les Power, ne bougent pas à 90; 
les Quebec Railway se traînent en­
core à 23; les Riordon Paper ne se 
traitent que par lots désassortis à 
153; les Shawinigan sont immobi­
les à 121; les Smelters ne bougent pas 
i 30: les Steel of Canada demeu­
rent à 71 3-4; les Abittibi Pulp trou- 
venl preneur à 143: les Détroit Rail­
way perdent un point dans l'avanl- 
midi à 108; les General Electric soul 
'angoissantes à 112; les Lake of the 
Woods el les Textile ne se vendent 
(pie par fragments de lots, les pre­
mières a 219 el les dernières à 121. 

j Lee actions de priori! ■ Canada 
Steamship dominent à 85 1-2: les 
Vines arrivent ensuite à 11 1; les Ca­
milla Car à 99: les Canada Cement à 
lli(! 3-4, et les Spanish River à 110.
OPERATIONS DE EA MATINEE

Actions ordinaires et de priorité 
Iron. 25 a GS 12.
Steel. 200 à 72.
1 lulling. 25 à O.ï 5 L 
Brazil. 105 à 50.(i.
Broinpton. 1U à 7V, 50 à 79 1-2, 70 à 79 3 1, j 

25 à 80.
Car. 105 ù 19, 15 ù 19 1-2.
Stcan\shi]i. 50 à 70 1-2, 40 à 71.
SmelU rs. 155 à 80.
C. imners. 50 à 02. 75 à 02 1-2, 50 à 02 5-8. 
Glass. 5 à 08 1-2, 105 a 09.
Lu mit. 50 a 28<
M. Power. 830 à .
Quebec. 35 u 28, 25 ù 23 1-4.
Riordon. 5 à 158.
Miav>. 5 à 121.
Spanish. 8 à 08 3-1, 015 à O.L 50 à 09.1. 

120 à 09 1-!.
Si.v,ar. 077 à 75 1-2, 10 à 75 3-1, 25 à 70 1-t. 
Way nu. 20 à 83, 25 ù 83 1-8, 50 à 83 1-1, 

240 à 83 1-2, 50 à 83 3-1, 370 à 84, 110 à 84 
1-2, 100 à 85. 820 ù 82.

Loconi. 10 à 100.
Spanish pnv. 110 à HO.
Steam, priv. 50 à 85 1-2, 10 à S 

à 80.
Cemenl priv. 10 à 98 3-1 

ii 100 3-4.
Ames. 100 à 112. 150 à 112.
Ames priv. 20 ù 111.
Abitibi. 3 à 111, <0 à 113.
I). Bridge. 125 n 110.
Detroit. Il) à 108, 10 à 109.
(«en. l iée. 50 à 112.
J A ail. 10 a 142, 5 Oà 144, 35 à 115, 25 à 

117, 50 à 140.
Bon»

V.B.A. 810550 à 100.1.
B.B. 300 à 102.
V.B.C. 81450 à 104 3-4.
V.B.I). 1928. $13050 à 100 1-8, .«100 à 

100 1-4.
V. B.i;. 832050 à 103 1-2, $1150 à 103 3-8.
D. W.B. $19000 à 97 3-4.
N. NV.B. $3000 à 98 3-4, $500 ù 98 5-8.
W. C.L. $4500 à 100 1-4, $1000 à 100 1-8.

OPERATIONS DE L’APRES-MIDI D’HIER

Actions ordinaire»
Brazilian. 125 n 51, 50 à 50 3-1.
Steamship. 15 à 72, 100 à 71 1-2.
Detroit. 15 à 107, 35 à 107 1-2, 25 ù 108, 

100 à 108 7-8.
51. Power. 15 à 90 1-4, 30 à 90.
Quebec. 125 à 23 1-2, 50 ù 23.
Ames. 25 a 112. 425 à 112 1-2.
Asbestos. 115 à 83, 25 à 82 1-2.
Sugar. 85 à 75 1-2, 25 à 75 3-4, 125 à 75 

5-8. 200 à 75 3-1.
Pishing. 10 h 64 1-2.
Broinpton. 080 à 80, 00 à 79 7-8, 10 à 80 

ti à 79 7-8, 75 à 80.
( au. Car. 50 \ 18.
Cement. 25 à 73.
Converters. 50 à 07. 
tien. ISIec. 10 n 112.

Lriepr. No2
Krie Ordiu..,..........
Gen. Motnf! 30* 
Gr. Nor. or. ! '13' . 
Hide & Lea 39) ; 
I ml. Aicoh. i K'7l. 
ln.cn Copp. 59*i 
Inter, priv ■ 0
Hit. Mar. or 00)4

Int.Mari pr II-’lj 
Inf. Nickel. -’8 •
Int. Paper..!
Int. Ru. Tr.l 19 j 
Ken. Cop... j 5*1 HI
Lark. Steel.........
Lehigh Val. .• :

GO?4 Mn a. Moto ; j4' j 
. .. .iMex. Petro.I 351 !y.

185 N’.V.N. H.| Wh-
North Pac. i S’l'V

........Ohio Gas... ..........j...........
107! 4. Pennsylva . ......... j..........
20 I Pittsb. Goa! ;......... !...........
3U1 Press. St.CJ 3JH5 101^ 

1043;: Reading... j 8H4 
4«Jg Republi.Ir. H() II -' j 
.: .iRubb U.S.; I25J4 
93!4 Sinrlur OiiJ O'^' hO], 

252 .South. Pae. 108 |
........iSouth. Kail 'S'qj 25)4
....... At. Paul. . . 44 41
.........Tenn. Copp.......... ............
........Texas Oil. . : 11 \ ■ AV/i
........Union Pac. ; 723 12 i
.... United Fr. . ..

588H Ste. or. i '08 
... ? U.S. Steel n 

: 7N4! U tah Copp. SI G 
107 ; vir;. Chem .... j 
50M : Weatinjrhou 0lA| •*7 

5^41 Willys Over 55>vj :35>g 
02 .....................f.......... I..........

I lO’iU
“si’ '

“Ideal Fence and Spring Company 
of Canada, Limited”, compagnie lé- 
galemeiil constituée ayant son 
principal établissement pour la 
province de Québec dans la cité et 
le district de MoiUréal,

Demanderesse,
contre

J. Elzéar Samson, ehilevai.t de la 
paroisse de St-Ktieniie des Crès, 
dans le districl dès 'Trois-Rivières, 

Défendeur.
Il esl ordonné au défendeur de

comparaître dans 15 jours.
Montréal, 24 octobre 1919.

YVON ET TRUDEL,
Avocats de la demanderesse.

T. DEFAITE.
____________Député-proloiiotaire.

(Plllir Çimorianrfl ^ettoie’ l’intestin paresseux — rjUOUl supérieure!cause de maux de tête, mauvaise 
digestion, maux de reins, man­
que (Tappétit, etc. — et guérit la

CONSTIPATION
Une cure au ROBOL peut se 

prolonger sans inconvénient tant 
que le besoin s’en fait scntirjc’est 
îe moyen de conserver la liberté 
de l’intestin. Pour rester en bon­
ne santé, prenez cbaque soir une 
ou deux tablettes ROBOL.

Eu vente partout, 25 sous la boîte, 
six pour $1.25. Envoyez par ta malle 
par la COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE limitée, 274 
rue St-Denis, Montréal.

Province de Québec 
District de Montreal

No 2993.
ii. ; Cour Supérieure

Joseph A. E. Dion, avocat, des cité 
et district de Montréal.

Demandeur,
contre

Edouard .1. Auger, dentiste, du la vil­
le de Woonsocket, dans l’Etat du 
Rhode Island, Tun des Etats-Unis 
d’Amérique,

Défendeur.
Il est ordonné au defendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 2 i oelobre 1919.

T. DEPATTE, 
Député-protonotaire. 

JOSEPH A. E. DION.
Procureur.

LES GRAINS A CHICAGO

HOURSi iMINE)
fournis par ta rua 
et Lie, rue Saint-i rs iiçoiî.

su» Fairbanks, 
Xavier.

M AIS- 
Décenibre 
Mai

AVOINE
Décembre
Mai

Cours
d’ouverture

Cours 
à midi

127

71 E

des Citoyens
S. A, R. LE PRINCE DE GALLES

Rour accommoder S, A. R. le 
Prince de Galles il a été jugé op­
portun de ne tenir qu’un seul bal 
qui aura lieu à l’HOTEL WIND­
SOR. JEUDI, le 30 du courant, à 
9 HEURES 30 DU SOIR.

Les citoyens voudront bien te­
nir compte de cet avis.

R. BAI SET.
Secrétaire du Comité. 

Hôtel de Ville,
Montréal. 27 octobre 1919

Les concerts montréalais

7
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ADAMO DIDUR
La banse du Metropolitan

JEUDI 6 NOVEMBRE 
MONUMENT NATIONAL

Billets en vente
Chez Archambault, 312 Slc-Cathcrine Esl, 
chez Lindsay, 512 Stc-Catherine oursl.

De 50c à $2.00.

DES TRAMWAYS 
ût MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1919

10 min. <ir 
20 min. de 
10 min. de 
29 nnn. de

LA CHINE
De la Côte St-Kail. Service de—

10 min. à partit de 5.05 a.m.
De lu Place d'Anucs iimreau de poste). 

Service de—
5.40 a.m. à 8.00 ci.ni.
8.00 a.ni. à 4.20 p.m.
4.20 p.m. à 7.00 p.m.
7.U.» p.m. a 12.00 minuit.

De Lachine {Money Point). Service de — 
10 min. de 5.30 a.m. à 8.50 a.m.
20 min. de 8.50 a.m. à 4.30 p.m.
Il) min. de 4.30 p.m. a 7.50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. à 12.50 a.m.

Dur mer tramway de Laciiinc a 12.50 a.m. 
SAULT AU ItEUü LLET-MONTKEAL- 

NOKD
Du chemin Crémuzie (Youville) à Mont- 

réal-Nord. Service de—
15 min. de 5 2.5 a.m. à 
10 min. de 5.55 a.m. à 
15 inin. de 8.15 a.m. à 
10 min. de 4.45 p.m. a 
15 min. de 7.00 p.m. à 
$<> min. de 12.00 a.m. à 12.30 a.m.
40 min. de 12 30 a.m. à 1.10 a.ni.
Dernier tramway pour Montreal - Nord à 

1.10 a.m.
De Montréal-Nord au chemin Crémazie 

(Youville). Service de—
5.45 a.m. à 
0.05 u.ni. ù 
0.20 a.ni. a 
8.37 a.m. à 
5.10 p.m. à
7 37 p.m. a 12.07 a.ni.

ft 12.25 a.m.

a.;»;» a.m. 
8.15 a.m. 
4.45 p.m. 
7.00 p.m. 

12.00 minuit.

0.05 a.m. 
6.20 a.m.
8.37 a.m. 
5.10 p.m.
7.37 p.m.

COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE 

MONTREAL 
DISTRICT OUEST

SOUMISSIONS DEMANDEES
Des soumissions cachetées et adressées ù 

la COMMISSION DES ECOLES CATHOLI­
QUES DE MONTREAL, District Ouest, 298 
avenue Colbrookc, seront reçues jusqu'au 1 
novembre inelusivcment, pour la construc­
tion de l’école St-Thomas d’Aquin, rue du 
Couvent, ST-HEMU.

La Commission scolaire demande .
1 o. Des soumissions pour le contrat gé­

néral (te cette école ;
2o. Des soumissions pour des contrats sé­

pares comprenant les item suivants :
a) Creusage.

Excavations,
Maçonnerie cl travaux eu béton. 
Charpenterie et menuiserie.
Enduits.

b) Electricité.
ci Couverture, ferblanterie et ventilation.
d) Plomberie,

Chauffage.
e) Peinture et vitrage.

Les soumissions pour contrat général et 
pour contrats séparés devront être accom­
pagnées d’un chèque accepté, au montant 
de 10 pour cent de la valeur totale de la 
soumission, et fait à l’ordre de la Commis­
sion des Ecoles catholiques de Montréal.

Les plans et devis de cette école sont ù 
la disposition des soumissionnaires, an bu­
reau de MM. les architectes Amos et David, 
7f> rue Crescent.

La Commission scolaire se réserve le 
droit de refuser la plus basse et chacune 
des soumissions.

20 min. de 
15 min. de 
10 min. de 
15 min. de 

! 10 min. de 
i 15 min. de 
18 min. de 12.07 a.m.
25 min. de 12.25 a.m. a 12.50 a.m.

I 40 min. de 12.50 a.m. a 1.30 a.ni.
Dernier tramway de Montréal - Nord à 

1.30 a.m.
ST-LAURENT ET CART 1ER VILLE 

Des avenues Mont-Royal et du Parc. Ser­
vice de—
2o min. de 5.00 a.m. à B.00 a.m.
10 min. de 6.00 a.m. a 7.10 a.m.
20 min. de 7.40 a.m. à 4.20 p.m.
30 min. de 4.20 p.m. à 6.40 p.m.
2o min. de 6. lo p.m. a 11.00 p.m.
40 min. de 11.00 p.m. à 1.00 a.m.
Voitures partant a 11.20 p.m.-12.00 minuit, 

à 12.40 a.m. pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway pour CarticrviUe à 1.00 
a.ni.

De Cartierville. Service de—
20 min. de 5.15 a.m. a 0.15 a.m.
10 mjn. de f. 15 a.m. à 8.25 a.m.
15 min. de 8.25 a.m. à 8.40 a.ni.
»0 min. de S. (0 a.m. a 5.00 p.m,
15 min. de 5.00 p.m. a 5.15 p.m.
30 mm. de 5.15 p.m. à 7.25 p.m.
35 min. de 7.25 p.m. ft 7.40 p.m.
A) min. de 7.10 p.m. à 11. H) p.m.
40 min. de 11.40 p.m. à 1.40 a.m.
Dernier voyage de CarticrviUe à 1.40 a.m. 

BOUT I)L L’ILE
Des rues Lasallc et Notre-Dame. Servie®

ce—
30 min. de 
C0 min. de 
80 min. de 
(0 min. de 
€0 min. de

5.00 a.m. ft 8.00 a.m.
8.00 a.m. à 2.00 p.m.
2.00 p.m. à 7.00 p.m.
7.00 p.m. à 12.00 minuit.
5.00 la», ft 12.00 minuit.
T ETRAULTVILLE

Des rues Lasallc et Notre-Dame. Service 
du—
15 min. de 5.00 a.m. ft 9.00 a.m.
SU min. de 9.01) a.m. ft 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
S0 min. de 7.00 pan. ft 12.00 minuit.
J OINTE AUX TREMBLES (par Notre-Dame) 

De la rue Notre-Dame et 1ère avenue. Ser­
vice de—
15 min. de 5.15 a.m. ft 

7 min. de 4.00 p.m. ft 
15 min. do 6.15 p.m. à 
20 min. de 7.30 p.m. à 12.10 a.m.
20 min. de 12.10 a ni. à 1.40 a.m.
Dernier tramway pour Pointe aux Trembles 

à 1.30 a.m.
Dernier tramway de la Pointe aux Trembles 

à 2.10 a.ni.
De 5.15 i-.m. ft n.15 p.m.. tramways supplé­

mentaires de la Place rl’Arnif».

4.00 p.m. 
6.45 p.m. 
7.30 p.m.

Par ordr
J.-DAVID PILON.

Directe» r-secrétiiin

THEATRE SAINT-DENIS
LI S SIX PEREIRA, grande, nouveauté 

musicale.
MADF.LON. “La Brise” des boule­

vards parisiens. 
MADELEINE TRAVERSE 

lit six autres actes de vaudeville et 
vues.

“MARCILISEZ” votre loyer et vos 
épargnes. Brdchiireftês gratuites. — 
Mardi Trust Company.

Kir U Lake...............
Ln Dose.....................
Lake Shore..............
McIntyre..................
McKinley Dar.. . 
Mining Corp.. ..
Newray.....................
Ni pissing..................

-|() .i'j(; . Opliir. . ..................
;?g- 10 a »« Zvc '(frown.:'

Pore Vi pond.. .. 
Pres. L. Dome..
Shumaeher..............
Silver Leaf..............
Trek Hughes.. ..
Temisk......................
Thump Krist.. ..
Tretbewey................
Vac Oil and (ins. 
West Dome Con.. 
Wasapika..................

ou Montréal.

Orr—
Dc-

■m*
Adanac............................... .. .. 10 g 1 1
A pt* .......................................
VtlUN..............................."
Bai1c>................................. 10Reaver................................ !. . . 20lloslon (xcok................. -•

. ..
Gouiagas.......................... . .. 27a 290
Grown Res........................ .. .. .»■»

78Ifcividson.......................... / /
Dome Ext........................
Dome Lake.......................

. . . 31
,. .. 14

1150Dome Mines.................. ... 1100
Gifford.. ...................... . . 1 V-j -
Hargraves......................... . . . -'.‘J
Ho’lingcr.......................... . .. 705 710
Keora....................................... • ■ ■ }V> 18 <
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AVIS

“THEELDER EBAN0 
ASPHALT CO. LTD.

üe» I
isi

AM

IRTHUR BRtTNEAt),
Mtmbrt, Bourin» de Montreal.

* BRUNEAU & DU.:UIS
COURTIERS 

luroaia de Montréal :
97 ET 99 ST-FKANÇOIS-XAVIER

Succuraalra i QlTKllBC et SOREL.
Fil direct «.«c

TOST & FLAGG, Nc-ïork. i

hier, en 1,000 bêtes à eornes, 1.900 
moutons et agneaux, 850 porcs cl 
900 veaux. Durant la semaine les 
arrivages comprenaient 1,600 bêtes 
a cornes, 5,400 moulons et agneaux 
2,400 pores et 525 veaux.

Des prix des bêtes à cornes mar- 
l(l!!An,l‘.nl U"L' avance de 50 sous les 
100 livres et ceux des moutons ma­
nifestaient aussi des tendances à se 
raffermir. Les pores étaient en 
hausse et “se vendaient à $17 les 
tOO livres.

Les bouvillons de choix élnienl 
cotes a $12.50, tandis que les vian­
des en conserves se vendaient de sf, 
a $;>./.> les 100 livres. Les lion vil­
lous, bonne qualité, étaient colés de 
$10 a $11.50 et ceux de qualité 
moyenne, de $7.50 à $8.50 les 100 
livres.

Les agneaux de choix faisaient 
?l.J./5 par cent livres et les mou­
lons de $8.50 à $10.

L’assemblée générale annuelle des ! 
actionnaires de la Elder Ebano As I 
pliait Go. Limited sera tenue aux bu- j 
reaux de la dite compagnie, chain-1 
lires 204-206 édifice “Montreal I 
Trust", No I ! de la Place d'Annes,. 
Montréal, P. Q.. jeudi, le 13 novem­
bre 1919, à quatre heures de l’après ! 
midi. Be : l’administration de l'an­
née courante, — attitude à définir .c 
procès en cours, etc., — élection d’un j 
nouveau bureau de direction et dé-! 
tails divers, — amendements aux ré-1 
glemenls, — transactions financier es ! 
à faire, — règlement de comptes, etc.

Montréal, 28 octobre 1919.
- - J

Province de Québer.
Diütrict de Montreal.^

No 18;;.

m

“The Greater Montreal Land .... In- 
vestment Go. Limited”, corporation 
légalement constituée, des cité e, 
district de Montréal,

Demanderesse,
contre

Costas Drakulas, Christophe Draku- 
lus et Demetrius Drakulas, tous 
trois des eilé et district de Mont­
réal, el ci-devant faisant affaires 
ensemble en société sous la raison 
sociale de “Drakulas Bros,", con­
jointement et solidairement,

Défendeurs.
II est ordonne au défendeur Cos­

tas Drakulas de comparaître dans le 
mois,

Montréal, 27 octobre 1919.
T. DEBATTE, 

Dcpiitc-p rotoimtnire. 
LAMOTHE, GADBOIS ET NANTEL 

Procureurs.

mmmmummmmS

L’étiquette sur la bouteille d’ale Molson est une 
marque de qualité qui a derrière elle 135 ans d’ef­
fort honnête.

La qualité — et la qualité seule — a été la règle 
à la brasserie Moïson.

Les gens savent que “MOLSON” tient lieu de 
tout ce qu’il y a de mieux en fait de brassage;— que 
i etiquette familière Molson signifie que Fale qui est 
dans la bouteille est brassée et a vieilli à point ainsi 
que doit l’être une ale excellente, vieille et moel­
leuse.

Assurez-vous que vous obtenez cette bière cré­
meuse et délicieuse en la commandant par son nom. 
Que vous teniez à en avoir une bouteille quand 

vous êtes en ville, ou une douzaine pour chez 
vous, spécifiez que c’est de la bière MOL­

SON que vous voulez et voyez qu’il y 
ait sur chaque bouteille, l’étiquette 

et la capsule Molson. mm,
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L’EMPRUNT

LE DÉBUT EST 
PROMETTEUR

MONTREAL A SOUSCRIT PLUS 
UE $55,000,000 DANS LA SEULE 
JOURNEE D’HIER A L’EM­
PRUNT NATIONAL. — LE PA­
CIFIQUE-CANADIEN Y VA DE 
$20,000,000. — DISCOURS D’A­
MORCE.

L’ANGLETERRE

La campagne en faveur de l’Em­
prunt de la Victoire s’ouvre sous 
d’heureux auspices à Montréal. La 
première journée a rapporté $55,- 
000,000 en grosses sommes, sans 
compter les petites. Le Pacifique- 
Canadien a souscrit $20,000,000.

•Sous la présidence de lord 
Shaughnessy, les solliciteurs de 
1 organisation de Pile de Montréal, 
ainsi que les organisateurs provin­
ciaux, se sont réunis dans la salle 
Pose de 1 hôtel Windsor pour, écou­
ter sir Ihomas White, ancien mi­
nistre des Finances, qui devait par­
ler sur la question de l’emprunt et 
donner des co.-seils aux sollici­
teurs pour que leurs démarches ne 
restent pas vaines. M. René-T. Le­
clerc, M. E. W. Beatty et lord 
.Shaughnessy ont aussi porté la pa­
role.

Sir 'ihomas White a prononcé 
un eloquent discours dans lequel 
il a montré toute la nécessité de 
1 emprunt. Il a envisagé la ques- 
Uon sous tous ses aspects et chif- 
jres en mains, a déclaré pourquoi 
a faut que cet emprunt soit encore 
plus heureux que ceux des années 
precedentes. L’ancien ministre a 
etc très applaudi et écouté avec 
beaucoup d’attention.

Lord Shaughnessy a exposé tou­
tes tes raisons qui militent en fa­
veur de cet emprunt national ; le 
dernier du genre que nous aurons 
probablement au Canada. L’ancien 
president du Pacifique-Canadien a 
su trouver des paroles très élo­
quentes pour convaincre ies solli­
citeurs qu’ils devaient faire tous 
les efforts possibles pour rempor­
ter un succès dans cette campagne 
qui s ouvrait hier matin.

Puis ç'a été le tour de M. E.-W. 
Really qui a été accueilli par de 
grands applaudissements de ras­
semblée. .Le président de la grande 
compagnie de chemins de fer a pro­
nonce une courte allocution pleine 
a humour... Après quelques légers 
badinages, le président du Pacifi­
que-Canadien a annoncé au milieu 
d un profond silence que la com­
pagnie souscrirait cette année la 
somme de $20,000,000.

Le ministre des Finances, a con- 
linue M Realty, a expliqué la se­
maine dernière que l’objet de Tem­
pi unt n a jamais été aussi impor- 
lunt puisqu’il se rattache à notre 
avancement et a notre progrès La 
guerre est terminée, mais nous n’a­
vons pas encore payé toutes nos 
ilettes envers les soldats qui ont 
défendu nos libertés. Cette seule 
considération suffit pour le justi- 
lu r. Mais en pius de ceci, il est de 
toute nécessité que notre commerce 
soit maintenu, à l’intérieur et à Tex- 
terieur du pays. Par suite de îa 
grande guerre et de ses dévasta- 
bons, l’Europe demande constam­
ment des produits de l’étranger, des 
vivres et des produits manufactu­
res.

■Vous devons exporter nos céréa­
les et notre bois. Les peuples qui 
veulent présentement acheter nos 
produits n’ont pas assez d’argent) 
pour nous les payer au comptant et j 
nous devons pour cela leur faire 
crédit si nous voulons garder no-1 
ire commerce sur un pied d’impor- ! 
tance.

La concurrence des Etats-Unis] 
nous oblige à nous tenir sur nos 
gardes et à bien surveiller nos re­
lations commerciales.

U y a aussi une troisième raison 
qui doit nous inciter à souscrire. 
M vous êtes un détenteur d’obliga­
tions, vous pouvez mieux vous in­
téresser aux affaires de votre pays 
et vous avez ainsi voix au chapitre 
dans Tadministration du Canada.”

M. Beatty a ajouté que le chemin 
de fer du Pacifique-Canadien dé­
pend de la prospérité du pays. Si 
le grain n’est pas transporté, les 
compagnies de transport en souf­
frent et si le peuple n’encourage pas 
Tempjuint, il sera le premier à en 
souffrir. “J’ai souvent parlé de 
l’Emprunt de la Victoire, a dit en, 
terminant 'M. Beatty, mais je consi­
dère (inc les besoins du Canada 
n’onl jamais été aussi pressants] 
qu’aujourd’hui. Vous l’avez toujours | 
encouragé dans Je passé et je suis 
sûr que vous couvrirez celui-ci de 
la même façon.”

Le président du Pacifique-Cana­
dien a été (vivement applaudi.

Voyant cet enthousiasme, M. Per­
cy Cowans, président de l’organi­
sation de l’île de Montréal, a ajour­
né la réunion pour que chacun 
partit dans ce| esprit d’émulation.

LES SOUSCRIPTIONS
Le Pacifique-Canadien .$20,000,000 
Les compagnies:
Canada Life................... 10,000,000
Manufacturers Life . . 5,00(1000 
Confederation Life . . 4,000,000
North American Life. . 2,000,000
Imperial OU................. 3,000.000
Metropolitan Life . . . 5,000.000
New-York Life .... 5,000,000
Prudential Insurance. . 4,000 000
Equitable Life....................>,000,000
Mutual Life................... 5,000,000
Huron and Erie Loan

Co,, Ins......................... 3 500.000
McLaughlin Co................ 1,000,000
Créât West Life .... 5,000,000
Dominion Life .... 750.000
Dunlop Tire................... 1,000,000

LE RETOUR AU 
VIEUXRÉGIME

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 
ANNONCE QUE LES MINISTRES 
DU CABINET ASSUMERONT 
TOUS, DORENAVANT, LA RES­
PONSABILITE DES DECISIONS 
PRISES —VICTOIRE DES 
JOURNAUX — LE PROBLEME 
FINANCIER.

(Service de la Presse Associée) 
La défaite du

C'est demain qu'a lieu la grande 
procession en faveur de ’.’Emprunt 
de la Victoire. Des prix, sous for­
me de bons de la Victoire, seront 
distribués aux propriétaires des 
autos les mieux décorées.

L’aéroplane qui survole In ville 
distribue des papiers contenant 
toutes sortes de renseignements 
touchant l’emprunt. Un de ces pe­
tits blancs porte la signature de 
M. F, !.. Stewart. On peut gagner 

.•'HO en le portant au bureau prin­
cipal de 1 organisation, 5 Tangle 
t’es nu s Saint-Jacques et McGill,

LES DRAPEAUX D’HONNEUR
Déjà plusieurs municipalités et 

paroisses ont gagné leur drapeau 
d'honneur aux armes du pi’lncj de

Londres, 28. — i.a üeiaite (tu ca­
binet Lloyd George aux Communes, 
la semaine dernière et la situation 
sérieuse des finances du pays révé­
lée dans les estimés révisés que Ton 
a soumis au parlement hier, estimés 
qui démontrent que le déficit de 
Tannée dépasse les 447,000,000 de 
livres, au lieu des 250,000,000 que 
prévoyait le budget, semblent avoir 
induit le gouvernement à adopter 
certaines réformes réclamées de­
puis longtemps par la presse, la­
quelle demandait surtout que le ca­
binet reprit sa responsabilité et que 
ie premier ministre assistât plus ré­
gulièrement aux séances de la 
Chambre. La première demande 
semble avoir été accordée, car on a 
annoncé le retour au cabinet de 
paix, ou tous les ministres seront 
responsables des décisions prises, 
an lieu de quelques ministres cons­
tituant le cabinet de guerre. Au su­
jet de la seconde demande, il a été 
publié une déclaration disant que 
sitôt les travaux de la conférence 
terminés, le premier ministre ré­
pondra personnellement aux nues- 
tions posées à la Chambré. Il le 
fera d’abord une fors pai semaine, 
et plus tard, il assistera peut-être 
deux jours.

Le cabinet a rédigé mie résolu- 
[ tion que M. Austen Chamberlain,
) chancelier de l’échiquier, présente- 
rn mercredi. Elle dit que “cette 

I Chambre, se rendant compte des 
| conséquences sérieuses mie peuvent 
; avoir sur le commerce et l’industrie 
les énormes fardeaux .financiers ré­
sultant de la guerre, promet de don­
ner an gouvernement un appui en­
tier dans toutes les propositions 

: raisonnables, quelque rigoureuses 
qu’elles soient, pour réduire les dé- 

j penses et diminuer la dette.” On 
s’attend à ee que le débat sur cette 
motion et les amendements propo­
sés par les libéraux indépendants 
et les travaillistes durent au moins 
trois jours. Les députés ouvriers 
sont en faveur d’une levée sur le 
capital et du retour à l’Etat de tou­
tes les fortunes édifiées nées de la 
guerre.

La question irlandaise est encore 
un problème ardu pour le gouver­
nement et Ton croit que le comité 

(chargé d’élaborer un plan ne pour-) 
ra le faire dans la limite de temps] 
consacrée à cette fin. On pense que! 
le gouvernement devra proposer uni 

! projet de loi ajournant la mise en 
] vigueur du Home Rule qui autre- 
] ment deviendrait automatiquement 
| en force avec la fin de la guerre.

Le cabinet de guerre est devenu 
un cabinet de paix, a annoncé M. 
Bonar Lave, en invitant les politi­
ques suivants à en devenir mem­
bres: le lord président du conseil; 
le lord-lieutenant ou le secrétaire 
en chef de l’Irlande; le lord-chan­
celier; le secrétaire d'Etat; les se­
crétaires d’Etat pour les affaires 
étrangères, les colonies, la guerre, 
l’aviation et TInde; le premier-lord 
de l’Amirauté; le secrétaire pour 
TEcos.se; k président du Board of 
Trade; le ministre de Thwicne; le 
président du bureau de Tagricultü- 
re; le président du bureau de Té- 
ducation; les ministres du travail 
et du transport; lord Privy Seal et 
M. George-Nicholl Barnes, ministre 
sans portefeuille.

Le projet de loi contre les nu- 
bains, sur lequel le gouvernement 
a essuyé une défaite la semaine 
dernière, a été amendé selon les 
désirs du gouvernement. La Cham­
bre a adopté unanimement un 
amendement présenté par M. Bonar 
I.aw. La défaite du gouvernement 
est venue sur un amendement de­
mandant la modification de la res­
triction relative aux certificats de 
pilotage de tous les aubains. Le 
gouvernement voulait en excepter 
un certain nombre de pilotes fran­
çais auxquels on accordait des pri­
vilèges dans les porls anglais en 
échange de privilèges analogues 
dans les ports français. L’amende­
ment proposé par M. Law dit que 
les conditions de la clause de la loi 
du pilotage de 1913 doivent s’appli­
quer au renouvellement et à l’émis­
sion de certificats donnant droit à 
un capitaine et à un second de na­
tionalité française de conduire 
leurs vaisseaux à New-Haven et à 
Grimsby,

Le leader du gouvernement a dit

que les Français attachent une 
grande importance à celte clause. 
La Grande-Bretagne ne désire point 
qu'il y ait mésentente et e.!c a vou­
lu prouver clairement que l’Angle­
terre veut être fidèle aux ententes 
d’avant-guerre.

M. Chamberlain, chancelier de 
Téchiquier, a commencé l’étude du 
budget. On estime le revenu à 80(J.- 
0(10,000 de livres répartis comme 
suit : 290,000,000 de livres prove­
nant des douanes et des droits 
d’accise ; 460,000,000 du revenu in­
ternational, 43.000,000 des postes.
13.000. 000 de livres d’autres sour­
ces. Selon ies conditions d’après- 
guerre, on estime les dépenses à
373.000. 000 de livres pour la dette 
consolidée, 135,000,000 pour Tar- 
niée, 246 000,000 de livres pour les 
services civils, et 53,400,000 de li­
vres pour les services de revenu. 
Le chancelier a déclaré que les 
dépenses pour Tannée 1919-20 se­
ront de 1,642,295 000 de livres, soit
191.195.000 de livres de plus que 
d’après les estimés déjà soumis à 
la Chambre. Le chiffre du revenu 
atteindra 1,168,650,000, c’est-à-dire
32.450.000 de livres de moins que 
lu somme prévue. Le déficit sera 
donc de 473,645,000 de livres.

A la fin de mars l’Angleterre au­
ra une dette de 842,000,000 de li­
vres, tandis que le montant dû pa.’ 
les.Alliés à la Grande-Bretagne, à 
la même date, sera de 1,740,000,000 
de livres. Un état révisé des dépen­
ses de l’armée indique un total net 
pour Tannée fiscale 1919-20 de
500.000. 000 au lieu de 410.000.000 
tel que précédemment prevu. Les 
produits de la vente de matériaux 
et des paiements faits par l’Alle­
magne pour Tanin e d’occupation 
s’évaluent à 95,000,000 de livres, ce 
qui porte les dépenses nettes à
405.000. 000 de livres. Les estimés 
déjà faits portaient les recettes à
153.000. 000 de livres et donnaient 
comme dépense totale la somme de 
287 000.000 de livres. Les chiffres 
définitifs montrent donc une aug­
mentation sur les estimés déjà faits. 
On impute cela aux délais de la 
démobilisation, a l’augmentation 
de la solde des soldats et aux re­
tard de paiement de du part de T Al­
lemagne pour l’armée d’occupa­
tion.

Le coût approximatif de la grè­
ve des employés de chemins de fer 
est de 10,000,000 de livres. La cam­
pagne de publicité contre cette 
grevi a coûté au trésor la somme 
de 32,000 livres.

La Chambre a adopté par un vo- 
te de 171 à 84 le projet de loi pen­
dant a l'effet de supprimer les con­
sidérations de sexes et de permei- 
tre aux femmes de siéger et de vo­
ter à Ja Chambre des lords. Le ma­
jor-général John E. B. Seely, sous- 
secrétaire parlementaire des mu­
nitions, a annoncé que le R-38 se­
rait vendu aux Etats-Unis à un 
prix qui dépassera 500.000 livres. 
L’avion sera terminé le premier 
janvier prochain. Il sera piloté par 
un equipage américain entraîné 
par le ministère de l’aviation sans 
frais, sauf les frais de rations.

____ A VERDUN

LE PRINCE IRA 
LES VISITER

LES VERDUNOIS APPRENNENT 
DU MAIRE LECLAIR QUE LE 
FILS DU ROI PARCOURRA LES 
RUES DE LEUR VILLE. JEUDI, 
ET SERA OFFICIELLEMENT RE­
ÇU. — ENCORE LA PROHIBI­
TION.

LE PROGRÈS

Galles, Le comté de Beauec est le 
premier qui a l'honneur de gagner 
le drapeau du prince.

Voici la liste des villes et parois­
ses qui ont gagné leur drapeau 
d'honneur:

Beauce ville. East Broughton, 
Tring Junction, St-Georgcs, St- 
Mathieu, Coteau Landing, St-Jae- 
ques L’Aehigan, St-Jean-Baptiste 
de Rouville, Snint-Alexnndre-des- 
Monts, St-Odilon de Chambourne, 
St-Antoine, Ste-Croix, Lac-au-Sau- 
mon, St-Césaire.

Dans la province, en dehors de 
Montréal, une somme de $311,750, 
supérieure A celle de l’an dernier, 
a été souscrite.

Le président du Pacifique-Cana­
dien a porté la parole hier midi, 
dans la vaste salle d'attente de lu 
gare Windsor, à tous les employés 
de cette compagnie pour les inviter 
a souscrire généreusement à l'Em­
prunt de la Victoire.

“Il a été dit, a déclaré M. E.-W. 
Beatty, C.R., que l’argent pour cet 
emprunt servirait à des fins d’a­
chat de chemins de fer. Je m'y 
connais assez en ce* questions de 
chemins de fer pour démentir avec 
autorité ces rumeurs, L’Invitation 
A souscrire à l'emprunt, lancée par 
le gouvernement fédéral, n'impli­
que aucune politique de ce genre. 
Ne considérez cet appel à voire pa­
triotisme que comme un moyen de 
rendra service û votre pays rl de 
servir vos propres Inléràh,”

LAISSE POPULAIRE 
COEUR DE JESUS 
REAL.
M.

SACRE-
MONT-

’abbé Edmour Hébert prési­
dait dimanche a la fondation d’une 
caisse populaire dans la paroisse 
du Sacre-Coeur de Jésus. Les pa­
roissiens, sur l’invitation de Mgr 
H. Cousineau, leur dévoue curé, s’é­
taient réunis nombreux dans la 
grande salle de l’école Plessis.

M. Hébert, dans une conférence 
bien élaborée, exposa la nature de 
la caisse populaire, le but vers le- 
C|uel elle lend, les avantages qu'elle 
procure à ses membres et le bien 
immense qu’elle est appelée à réali­ser.

La caisse populaire, dit notam­
ment k conférencier, a pour objet 
de (lévelopper chez ses membres k 
goul et la pratique constante de l'é­
pargne. En luttant contre les dé­
penses extravagantes ou inutiles, en 
travaillant à faire disparaître Tha- 
bitude ruineuse du crédil, en fai, 
sant ressortir les avantages et les 
bienfaits de l’économie, elle se ré­
vélé A nous comme une oeuvre mo­
rale de primordiale importance. 
Mais la caisse populaire est en plus 
une oeuvre sociale, car elle vient 
en aide à ses membres par des 
avances faciles A rembourser et par 
des prêts susceptibles de leur pro­
curer une économie. Grâce à elle 
les sociétaires peuvent liquider des 
nettes gênantes, acheter A l’automne 
I(Tirs provisions d’hivur. organiser 
des achats en commun, s’établir 
comme propriétaires, etc. Oui dira 
le nombre de ceux qui ont échappé 
A une ruine certaine grâce à la 
caisse, phpulairet La caisse popu­
laire enfin est une oeuvre nationale 
Parce qu’elle préconise l'emploi de 
notre> épargne à notre avantage et 
contribue A préparer notre indé­
pendance économique.

La conférence tirminée. on pro­
céda immédiatement à la fondation 
de la caisse populaire. Plus de 
quatre-vingts parmi les assistants 
s'inscrivirent comme membres 

(onduleurs souscrivant près de qua­
ke cent cinquante parts sociales. 
La fondation de la caisse populaire 
du Sacré-Coeur de Jésus est certai­
nement une des plus belles fonda­
tions. M. Lucien Germain (pii en 
a pris l'initiative, a lieu de se féli­
citer du beau succès qu'il n obtenu. 
Conseil d’adrtiinistralion : M. l'abbé 
J -M Comarlin, président: M. J.-A.- 
N. Dufault. vice-président : M. 1. 
Germain,'secrétaire el gérant; MM. 
N'nrkau, J.-N. Charbonneau, A. Vil­
leneuve. M. Davignon, E. Langlois. 
L, Bougie. P Langlois e' G.-A. Ar­
chambault.

Commission de crédit F.-X. 
Charretier, président: H Delorme 
et P. Guilbnült.

Comité de surveillance : C.-A. 
Gascon. Joseph Venue. F. Lacivière.

Présidents d'honneur Mar G. 
Gauthier, Mur H Cousineau, M, Al­
phonse Desiard!

*

iCONFÉRENCE DE M.
ATHANASE DAVID

M. Athanase David, donnera une 
• (inference A l'Assistance publique, 
dimanche le 23 novembre 1919 A huit 
heures du soir. Cette soirée est sous 

. es auspices de la section Lafontai­
ne de la société Snint-Jcan-Hardlste, 
Le président d'honneur sera M, Vio- 

] lor Morin, président général.
Les billets sont actuellement en 

vente chez M. Bd, Archambault, niai1-Jiminlü votre pays n'ti eu plusbe-[rhmul de musique, rue Siiinlê-Calh
e 1soin do votée appui. Bine, iingk Saint-Denis,

Quiconque eût passé hier soir, 
Avenue Church, à Verdun, ou dans 
les rues avoisinantes, eût été sur­
pris du concours d’hommes qui s'y 
pressaient, malgré lu bise mordante 
qui s’y faisait sentir. Tout ce mon­
de allait à l’hôtel de ville où, dés 
huit heures, il y avait salle comble. 
C’est dire Tintérét que prennent les 
Verdunois a la question de tempé­
rance, c'est aussi donner une idée 
de Téchauffenient des esprits pour 
ou contre la solution débattue ac­
tuellement. Animée et plus qu’ani­
mée à été la discussion, à rassem­
blée d’hier, bien qu’il parût que 
quoi qu’on dit et quoi qu’on fit, la 
majorité était résolue de s’en tenii 
A lu proposition première: Cer­
tains échevins parlent, parlent 
encore et longuement, d’autres ne 
disent rien. Mais le moment du 
vote arrivé, le résultat est invaria­
ble. MM. Allard, Brennan, Crow 
der, Lawton et Rhéaume votent 
d’une manière; MM. Bacon, Cohen 
et Lanouette de l’autre. C’est sur 
cette division que le réglement nu 
référendum a été adopté hier soir, 
en deuxième lecture.

Les orateurs principaux sont 
comme précédemment: Son Hon­
neur le maire Leclair, pour les 
protagonistes du statu qwo; Téche- 
vin Crowder pour le référendum, 
et plus particulièrement hier soir, 
pour une modification du statu quo 
dans le sens des pétitions nouvelles, 
dont les liasses s’entassaient sur le 
bureau du greffier, à savoir “que 
les règlements de la cité soient mo­
difiés de telle sorte que toute bois­
son ne puisse pénétrer dans Ver­
dun, c’est-à-dire qu'on ne puisse en 
impprter du dehors à moins qu ii 
ne soit dorénavant permis de ven­
dre du vin et de la bière dans la 
ville même.”

M. Crowder fait bien remarquer 
(lue ce h’est pas la vente qu’il de­
mande à Verdun; pour lui, 1 ideal 
c’est le règlement tel qu’il existe a 
Lachine, ville tempérante en théo­
rie et en acte, où Ton ne peut ven­
dre de boisson ni en faire venu’ 
de la Métropole. 11 répète ce qu’il 
a dit au sujet de Verdun: on ne 
saurait dire qu’il y a la prohibi­
tion, quand il y entre 49 charges 
de boisson pour y être- délivrée en 
un seul jour comme samedi der­
nier.

M. Leclair a parlé vivement: un 
de ses arguments (Phier a été que 
puisque nul n’a objection a man­
ger de la viande d’animaux tués a 
la Pointe Saîflt-Charles, i! ne de­
vrait pas y .en avoir plus à boire 
de la boisson qui en vient, si on 
veut absolument en avoir : Verdun 
ne voudrait sur son territoire ni 
abattoirs, ni tanneries, ni fabri­
ques de colle ou de savon, parce 
que ce sont des “nuisances” publi­
ques ; ainsi en est-il des débits de 
boisson. Son Honneur a nié le 
droit à un echevin de parler de dé­
bits clandestins s’il n’a pus le cou­
rage de les nommer ; à quoi il sVst 
attiré la riposte que c’est une cho­
se différente de savoir une chose 
pertinemment et une autre de pou­
voir en faire la preuve légale; du 
reste Téchevin en question a prou 
vé cpie toutes les fois qu’il avait eu 
des détails positifs qui permissent 
d’agir, il en avait informé la police 
et c’est ainsi qu’avait été fermé un 

'hôtel clandestin, et arrêtée la ven­
te de la bière apparemment com­
mune dans plusieurs épiceries.

Il est impossible de s’étendre sur 
tout ce qui s’csl dit: accusations ou 
insinuations portées contre les par­
tisans du changement d’être à la 
solde des marchands - et des bras­
seurs; d’avoir fait signer des péli- 
üons par des gens qui n’habitent 
pas Verdun ou qui n’ont peut-être 
pas saisi la portée du texte qu’on 
leur demandait d’approuver; va­
leur morale des personnes qui 
avaient pris Tinitialive de faire si­
gner ces feuilles, etc. A tout cela 
on a opposé dénégations sur déné­
gations. et un éehevin a été jusqu’à 
dire que si les quelque douze sectes 
religieuses qui exercent leur in­
fluence dans la ville ne parvenaient 
pas à faire voter la tempérance à 
Verdun, ce ne serait pus signe 
quelles peuvent beaucoup sur les 
individus, etc., etc. 11 s’esl dit 
quantilé de choses, et maintes in­
terruptions sont venues de l'audi­
toire que M. Leclaire a eu fort à 
faire pour réprimer.

* -x- -*
Sur proposition de M. Crowder, 

la grande salle de Thôtel de ville ne 
sera plus louée à tout venant comme 
par le [lassé, mais seulement sur de­
mande faite au conseil municipal et 
sur approbation des échevins. L’hô­
tel de ville est la maison commune, 
c'est vrai, mais non un lieu pour y 
tenir des danses pour ne pas dire 
des orgies, nommément tous les sa­
medis jusqu’aux petites heures du 
dimanche.

* <* *

Son Honneur informe le conseil 
et k public du résultat de ses dé­
marches concernant la visite sou­
haiter du Prince de Galles à Ver­
dun. Son Altesse viendra jeudi soir. 
Elle partira de Xotre-Dame-de-Urà- 
ce à l h. 45 et arrivera par la 
Côte-SainkPau!. I.e cortège sera 
rendu \ers cinq heures à l’hôte) de 
ville où une adresse sera présentée 
au royal visiteur A l’issue de la ré­
ception, le prince reprendra le che­
min de Montreal par la me Wel­
lington. A cette occasion le maire 
invite la population A venir en 
nombre pour recevoir le Prince et 
A pavoiser en son honneur.

SOCIÉTÉ DMJiNE MESSE
Archevêché de Montréal,

25 octobre 1919.
L'abbé Louis Aimé Brosseau, 

chapelain des Soeurs du Précieux- 
Sung, décédé le 25 octobre, A Port- 
huiu Oregon, était membre de la 
société d’une messe.

Albert VALOIS, i
I

IllWh.

EN VENTE POUR DEMAIN
Paletots pour Ecoliers

r» a i iTT'rVT’Ç nnmhiÂu Rayon des 
Tissus Lavables
LINON blanc, 40 pou- 22 

ces................................ .. ■ “

.29
it

MILLE noire, 40 pou-

NANSOLK blanc Tamboriua, 
pour sous-vêtements de 
qualité, 42 pouces...........

BATISTE Dorina, très beau lis 
su pour sous-vétemenls,
40 pouces, la verge.-. ..

GU1NGAN à carreaux, pour ta­
bliers. Teinte solide, 30 
pouces. La verge.............

Au rez-de-chaussée.

le

Deux Grands Spéciaux
Grosse TOILE à rouleaux, bordure 

rouge, désirable aussi pour linges de 
vaisselle. Valeur régulière .35. ^ 'J, 
Spécial, la verge........................

SERVIETTES alvéolées, pour ïa figu­
re. Bouts frangés, bordure rouge. Qua­
lité souple spéciale. Chacune .. .15

Au rez-de-chaussée.

PALETOTS combinai­
sons, pour garçonnets de 
2 à 6 ans. Comprenant les 
jambières et le chapeau.

En molleton de fantai­
sie de couleurs assorties.

leur spécia- 7.95
PALETOTS pour jeu­

nes gens. Grandeurs 33, 
34, 35. Modèle coupé à 
la taille ou genre Ulster 
avec grande ceinture.

En chinchilla gris.
En melton bleu marine. 
En tweed mélangé

brun’ 1S.95Spécial A . * ^
Au rez-de-chaussée.

FOURRURE
Variété complète de tous les 

plus nouveaux genres d’éloles, 
manchons, écharpes et manteaux 
de fourrure.

SPECIAL A 14 98 
ETOLES de loup et COLLE­

RETTES en coney pour enfants. 
Les plus nouveaux genres. Va­
leur régulière 22.50 4
pour.......................i TT ■

Nous faisons toutes sortes d’al- 
térati

Au premier.

Couvertures pour 
Automobiles

Nous les avons de tous genres 
et de toutes qualités. Prix exces­
sivement bas. A partir “7 Et
de.................................S <3?

Au deuxieme.

EPICERIE
EXTRA SPECIAL POUR MER­

CREDI
Tomates *en conserves, marque 

“La Perle”, la plus grosse boîte 
sur le marché, pesant 5 onces de 
[dus que la boite ordinaire. Spé­
cial pour mercredi, la boite.. .1©

La douzaine......................... 1.89
Farine de sarrasin préparée, 

marque Swan ,paq. rég. .19 pour
.....................................................13

Sirop Karo, la boite............... 23
Confitures aux framboises ou 

fraises pures, chaud. 4 Ibs. .1.18 
Miel de trèfle blanc pur, chaud.

5 Ibs.........................................1-42
Graisse pure, chaud. 3 Ibs 1.1 S 
Savon Fairy ou Goblin, i mor­

ceaux -27
Au sous-sol.

Tuques et Bérets de Laine
BERETS en laine brossée, 

pour dames. Blanc, bleu pâ­
le, mauve et noir. Régulier
1.50. Spécial.. .. .99

BERETS de laine, pour 
dames el fillettes. Tricot fait 
à la main. Toutes les cou­
leurs. Spécial ..

TUQUES el FOULARDS 
en laine brossée, pour fillet- 
les. Vieux rose, bleu Alice, 

_ .. jaune pâle avec rayures de
fantaisie. Beg. 2.00 et 2.50. Spécial.. 1.59

Au rez de-chaussce.

Gants pour Dames
GANTS de chamoisette, “seconds”, marque Kay- 

ser, pour daines. Blanc, noir, gris, champagne, brun 
foncé et tan. Deux boutons-pression. Rég.

GANTS de coton ouaté pour dames. Blanc, noir, 
gris. Deux boutons-pression. Spécial.. .. /jj

GANTS de chamoisette, marque Kayser, pour 
dames. Blanc, tan, brun foncé, gris, noir et cham­
pagne. Pointures 6 à 8. Spécial

1.25 1.50
Au rez-de-chaussée.

N’attendez j 
achetez vos

SOUS-VETEMENTS de laine 
naturelle, marques Mercury et 
Turnbull, pour hommes. Devant 
double ou simple, pesanteur mo­
yenne. Grandeurs 34 à 48. Va­
lant jusqu'à 3.50 le ^ ‘'20 
morceau. Spécial

GILETS-TRICOT tout laine, 
pour homines. Collet châle gris 
ou brun. Aussi genre à collet fer­
mé ou ouvert, deux couleurs 
'ombinées. Grandeurs 3 4 à 40. 
Valant jusqu’à 13.50 régulière­
ment. Spécial.. .. .. "J ^0!,

SOUS - VETEMENTS combi­
naisons en laine naturelle, mar­
ques Penman et Mercury, pour 
hommes. .Pesanteur moyen’e : 
grandeurs 3 4 a 42. Rég. 3 " 1 ( 
6.00. Spécial'........... /S

BaS pour Dames 
et Enfants

RAS WORSTED noirs a côfès 
larges, [jour dames et enfants. 
Pointures 7 A 10 Spé- OC*
cial........................................

BAS de coton ouaté fini uni, 
pour daines Blanc, noir, gris, 
1mm et tan. Pointures:
8k à 10. Spécial............

BAS de cachemire, qualité pure 
laine, pour dames cl fillettes. 1 ri- 
rot à côtes fines. En noir el blanv. 
Pointures 8k à 10 4
Spécial.........................A ■

BAS WORSTED à côtes larges, 
pour dames et enfants. Qualité 
pure laine En noir seulement. 
Pointures 8Yi à 10. 4
Spécial........................." * ■

BAS de coton ouaté, grande 
grandeur, en blanc, noir tan et 
brun foncé. Spécial.. .. QjCâ

as les premiers froids 
sous-vêtements d’hiver

CHAUSSETTES de laine, tri­
ll par côtes, noir et de couleurs, 

l’ointures pour hommes, 10, 
10 k et 1 !. Rég. 1.50.
Spécial.. .«.............

CHAUSSETTES de cachemire 
noir, toul laine, pour hommes. 
Talon et bout renforcés. Gran­
deurs 9% à I I k.Rég. 1.25, 1.35, 
1.50. Spécial, la pal- ]§, 8

TRES SPECIAL DE MIDI A 
2 HEURES

JERSEYS boutonnant sur 
t'épaule, et GILETS-TRICOT, 
pour garçonnets. Couleurs as­
sorties. Grandeurs 24 à 43. 
Valant jusqu’à 3.50. Très spé­
cial de midi à 2 h. 4 SXQ 
feulemenl............ AaOÎ?

Au rez-dc-chausHée.

Au rez-de-chausséc.

Pantoufles pour Hommes
TRES SPECIAL POUR MERCREDI

Jolies PANTOUFLES e ndfap fin, pour hommes, 
.semelle en peau de chèvre. Pointures 6 à 10. 
Très spécial pour mercredi.................  <£ 88

PANTOUFLES de boudoir pour hommes, che­
vreau tan, semelle en peau de chèvre, talon et h- 
mclle avec coussins. Pointures 6 à 10. Q 4 
Valeur 4,00 pour..................................

Au rez-de-chaussée.

Pour Fenêtres
CRETONNE de fabrication anglaise ou améri­

caine, pour tentures couvertures de meubles. Beau 
choix de dessins et de couleurs. 30 pouces
dejargeur. Spécial, la verge................. ...........

blanc ou écru pour grands'‘où pctÏÏsMADRAS II,,,,,, n, u puur grands o 
rideaux. Beau choix de dessins, 45 pouces
de largeur. Spécial, la verge............

MaPHAS de couleur pour portières et rideaux 
omis tirnn, ruse ou bleu, dessins de fleurs roû- 

leurs mclangénsJ.O pouces de lurgeur, ’

1.59 1.69 2.49
“Au troisième.
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